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AVERTISSEMENT.
n s - I l’Hijîoire desfiïuifiu fait tonnoiflre que

fifi?!) mente d’e re me: nu rang des plus ex-i
cellens bijloriens , celle de leurguerre tonnelet
RomuimZuifuit la premiere 69” Influx . un-

de partie de oefieon tvolume , ne permet u: de (fluer
qu’il ne 3:] fait furpnj]? lu -me"me. Dira" es raiforts ont
contribue à rendre cette ifloire un chef-d’oeuvre : Lu
grandeur du fiejet : Les fintimen: qu’exeitoit dans fin
cœur lu ruine de [à patrie: Et lupurt qu’il avoit euè’dun:

le: plus celebret e’fvenemens de cette junglunte guerre. Car

que] uutrejujet peut (goder velu) de ce grand fiege , qui
afuit voir à toute lu terre qu’une fiule tville aurait effe’
l’e’eueil de lu gloire de: Remuinsufi Dieu our punition
de je: crime: ne l’eujtpoint noeuble’epnr les oudre: de [à ne...

. 1ere .3 Quels fintimen: de douleur eu’vent efi-replu: wifi
que ceux d’unfuif 69’ d’ un Suerijfinteuhqui royait un:

roerfir les loix de u nation dont nulle autre nu jumelle
e efijnlou e , reduire en tendre ce fieperoe Boule, A
’oljet de u dewotion (5 defon Lele? Et quelle plus grima

de part peutuwoir un [riflerien dunsfon ouvrage, que clef
ne oblz’ge’d’ylfuire entrer le: principales allions deflz «vie;

65’ de traçai Ier :3sz propre gloire en relevant fins flatte;
rie celle de: oifiwieux , 69’ en s’ue’quittunt en me me rem:

de ce qu’il devoit à lu generofite’ de ce: deux u mirnllesie
Prince: V effufien (9’ Tite , à qui l’honneur était deu d’u- .

voirvuclveroe’ cette grundeguerre ?r v * e v

4
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AVERTISSEMENT.
r et l- e u: ’ ranime il fa remontre dans cette néfl’Ôire min de

coofis remurqunlle: , je ora] que ceux qui ln liront verront
de): avec pluifirdnns- une nèrege’plus- ex-uéi que. n’eflcelu)

defofipn enfn puînée, ce qu’elle contientj pourpnfler
enfiiife de’cette idée generule nux particularitcz, qui en

.dejoendent. Elleeefl diroifi’e enfipt livres; *
- [Le premier livre 65’ leficondjufques un 2.8. coupure
[ont un ulrege’ de l’bifloire’ des rapporte? dans le
premier volumetde’ju donne’nu publia depuis. Antiocnu;
.Efipnune Ra) de Syrie? qui upre’: avoirpille’leurTemr
p remoulut noolir leur religion , jufques 4’ Florus Couper.
.neur defude’e’,hdont l’avarice (5’ lu! crunutefurent lnprea-

lmiere cnufi de cette guerre qu’ils flutinrent contre les.
Romains. Cetuorege’ efi grenèle , qu’ilfèmlle quelïo-

fipnnit rvoulu montrer qu’il pouvoit comme les excellent.
peintre: reprcfi’nter d’un tunt d’art lamâmes objet: en des

maniera qdiflerentes , que l’on nefieutd lnquelle donner.
le prix. Car un lieu que dans le premier volume ce: lei-à
flaires font interrompue’slpnr ln. nnrrution des cbofis ur-,
rivées en même terne, e les [ont le)! écrite: de fuite ,, 6’,
donnent le plnifir’ que; lecteur: de roozr comme dans un finl ,
tullenu ce qu’il: n’avaient «Jeu que jèpnrement dunsplueË

fleurs. qDe ut: le 2.8.. chapitre dumfècond ligure jufques dle 15an
He excite-pur ’Floru: jufquese à

. du commencement du troifie’me .liwrefofêpbfnit «voir
[étonnement que donnez d l ’ Empereur Neron ce mauvais -.

fumez; de . [étarques qui pouvoit eflrefiiiw] de ln revol-
te de tout l’Orient, 65’ dit qu’uynntjettelesjeux de tous,

epn rapporte ce qui 5’51? pufi’ enfinte du trou-.

l a q n defnite de l’urine? Ro-
moine coinmundee pur Çcfiiu; Gullus Gouverneur, de.
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ÏAV E’R T’I S S E MAÏN T.
raflez,- il ne trouva. que, le feu! .Vefirfien qui puflfoute.
flair le poids-d’une guerre fi importune, 69” la] cordon-I
- na la conduite. Il rapporte enfilitegîle quelle forte ce grand
Capitaine. accompagné de ’litefir, fils entra dans la Ga-ï
11158. dantfüfèpb auteurde cette biffure affole Gouverneur,
55 [figea dans jotapat, oizapre’s’ la plus granderefi:

ce que l’onfiauroit s’imaginer il , fut prix 69” mene’pri-

[ouatera n : ougrien; lite prit plufieur: autre;
places , (5’ fit des allions incroyaule: de valeur;
. On voit dans le. .uatrie’rne livreVefloafien’ conquerir
«le refle de la Galilée : La divifion de: commencer .
dans" faufilem : Les faeiieux qui prenoient le nom de
.Zelateurs e rendre maijtresdue’îemplefiusi la conduite
de Îean de Gifcalal- AnanusGrand S aèrificateur porter
le peuplea les]. figer: Les [damions venir-a leur fla
cours, exercer des. cruautez! barrioles. , 69’ apre’3 fi retirer:

V cf afien prendre diverfi’s places de la fade’eilrloquer
ferifiilem dans la refqution de l’efiz’eger’, Cîfiufeoir ce

deflèi n a caufe de; trouble: arrivez, dans l’empire. devant
(5’ apre’: la. morfales Empereurs Î Neron , Galon a C93
Otn’on : 15’ iman, fils; de, Clara: autre chefdesfaéîieux eflre

,receu par le peuple dansferufalem: Vitellius. qui «qui; .
empare’de l’empirea râla mort d’OtlJonfe rendre. odieux .
«65’ meprifiâle par [il cmaute’âï parfis dÆaucbeerL’arÀg

ruée. commandeepar’ ,Vefpafien. le declarer Empereur: Et
enfin Vitedius fifre ajfaflme’dan: Romeapre’s Iadqfaite
de fi: troupe: par Antonin; Primuequi’avoit embrafie’le

party-de Vefizafien. .i a M . ’ : ’ ’ , je Ü .
’. Le Cinquiemev livre rapporte comment il je forma dune
ferufalem une troifieinefaéîion dont Eleazar fut le Mafia
mais que depuis en trois fadions]? reduifi’rent audeux

’ a "J



                                                                     

AV RTIS S thcomme au aravan , 55’ de uefle orte e 3 e ai oien ’
guerre. 01;) voit z la alcfiription deferufalem , de!
tour: d’ijpicot, P641451, (Ï de Memmm 41514

farterez]? Antonia, d Temple 69’ du Grand Sacrifice:-
teur , 6’ de plujieur; une: claofis remarquables : Le.
fiege de cette grande v’ e forme par Inc 3 la "157’014-
lles travaux (5’ les allions merveilleufes de valeu

fe firent de parte; d’autreil’eoctr’ i nt aville
futafligee , (9’ le: épouvantable: cruautez, de: factieux.
- ’ Le fixie’me Livre reprcfinte l’borrille mifere aujou-

falem je trouva reduite : la continuation du juge avec la
même ardeur qu’auparavant, 69’ de quelle forte apre’s un

and nombre de combats Tite ayant force le premierü” le
ficond mur de la ville, pritü’ ruina la forterejfe Anton
nia atta un le ’12mple, qui fut lrûle’quo) que ce Prin-
ce aire pour l’empëcberja’ comment enfin il je rena

dit mazflredetout le relie. . ’
o Dan: le feptie’me Cf dernierde ce: livre: on voitcom-
ment Tite fit ruiner ferufalem a la refirve des tours
d’H ppicos , de Pbaæael , (9’ de Mariamne: La manie-
re du: il loua E9” recompenfi [on arme? Les fiiefiacles
qu’il donna aux peuple: de Syrie : Les nmiolesperficu- e
tian: faite: aux fait]? dan: plujieurs ville: : L’incroya.
lale joJe avec laquelle l’EmpereurVefpa zen, 69’ Tite qui
efioit declare’ Cefar furent receus dans ome, (9’ leur fus
perle triompne : La prifi des cbafleaux d’Herodion, de
Maclieron , 69’ de Majfiida, ui efloientles feule: place:
que lesfuifi tenoient encore ans lafude’e; (9’ comment
ceux qui défendoient cette demiere fi tuerent tous avec
leur: femmes 6’ leur: enfant.

. C ’ejlen general ce que contient cette H ifioire de la guet-s -
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ÀVEIRTISSEMENT.
k de: juif: comme les Romain: : 65’ il n27 a [oint d’omet-

mens dont ce grand perfonnqge nel’ait enric ie. Il n’a per-
du aucune occajion de l’oncle lir pardes defiription: admi-
rables de provinces, de lacs ,de fleuves, de fontaines ,de
montagnes , de diverjès raretez, , 69’ de bajiimen: dont la
magnificence paflèroit pour une fable, fi ce qu’il en rappor-
te pouvoit que revoque’ en doute Ier: que l’on voit qu’il
ne 5’45]? trouve’perfônne qui ait ofiÎle contredire, que)» que

l’excellence de fin biliaire ait excite’contr’e lu] tant de ja-

lon ie. NI glu peutldiieav’ec verite’, que fait qu’il parle dela dif.

ci lifte des Romains dans la guerre ,« ou qu’il reprefl’nte

des content: , de: tempcfizs, des naufrages , une famine,
ou un triompâe, tout J efitellement anime’ qu’i s’y rend

maijin! de l attention de ceux qui le lifènt 69” je ne crains
point d’ajoûterque nul autre ans excepter Tacite, n’a plu:
excelle’ dans le: narangue: , tant elle: [ont mâles-fortes ,
perfimfives , toujours renfermées dans leur fujet , 69’ pro-
portionne’e: aux performe: qui parlent , 69’ a celles a qui

l’on parle. ’Peut-on trop laiieraufi le jugement 69” la bonnefo] de ce
attirable Hijiorien dans le milieu qu’il tient entre le:
louan et que meritent les Romains d’ avoir terminé une fi
gra guerre ,. 65’ celle: qui [ont due: de l’avoir
fiâtenui, quqy que vaincu: , avec un courage invincible ’,
fin: que [à reconnoijfance de: obligation: qu’il avoit a V ef-
pajien (9’ d’Iite ,nj on amourpourdfa patrie aryen! fait
pancberconm la j iceplu: du colle cyan: que 6’! autres?

Mais ce que je trouve en lu y de plus efimalle effqu’il ne
manque pointer; toute: rencontres de loiierla vertu,de Ha";
merle vice ,- 69’ de faire de: reflexions excellentes fur l’a-4



                                                                     

AV t’E R T I ’S ’S’E E ’N’TK

«douille-n conduite de Dieu 59’ fier la crainte que l’an doit

.doitavoir de fis redoutables jugement. n a
q On peut affurer hardiment qu’il ne t’en’eflj’amais veu un

plus grand exemple que cela]. de la ruine de cette ingrate
nation , de cette fuperle ville , (9’ de cet augujle Temple,
puis qu’encore que les Romains fiijfi’ntle: maijlres du moue

-de , (9’ que cefiege ait cfie’ l ’ouvrag’e d’un des plus grands

,I’rince: qu’ils fi foientglorifieîd’avoir eus pour Empe-

reurs, la puijjance de ce peuplevicïorieux detous’le’s au-
ires, 69’ l’heroïque valeur de Tite en auroienten vain foré!

Ume’le deflein , Bienne lecteujtchoifl: pour efireles exe-
cuteurt de fa jujlice. Le fang de fan Fil: répandu par le,
plus horrible de tous les crimesca efteê la finie veritahle-cauq
fi de la ruine de cette malheureujê v-ille.,C la main de,
Dieu appefiintie fiircemifèralle’peuple qui fit que quelque. .

l terrible que la guerre qui l attaquoit au de or: flottoit
encore au dedans eaucoup plus offreufi’ parla cruautedg.

.cesîuifi dénaturez? qui plusjêm lahle; a de; démon: qu’à

des homme: firent perir par l e fer, 69’ par l’horrihlefamine’

dont il: filoient le: auteurs; onze cens mille peifimne: , 69’;
reduijirent le refle a ne pouvoir typerez" de falut’quel de
leur: ennemis, en je jettant entre les. bras de; Romaine.

De: afin fi prodigieux de la vengeance de la mort d’un
- Dieu pourroient paflèr pour’incrqyahles d ceux qui n’ont.
par le bonheur d’eflre éclairez, de la lumiere del’Evangi-
le , s’ils mofloient rapportezpar un homme de cette même
nation aufl confiderahle que l’efioitfofiph par fa naijfanë
ce, parfa qualité de ’Sacrificateur, Efparfit vertu :’ (5’ il

efl vijihle , ce me femhle, que Dieu voulant je fervir defonh
témoignage pourautorifi’r des veriteæji importante: , il le.
conferva par unqmiracle , lors qu’aprçîc laprife defotapatx

de,



                                                                     

A’VERTIS S’EMENT.
: de quarante quis’eftoient retirez, avec la) dans une caver.
ne , le fort oyant efi’é jetté tant de fois pour fiavoirquifê- -

raient ceux qui firoient tuez, les premiers, la] 69’ un autre

fiulement demeurerent en vie. A a
C ’efi ce qui montre que l’on doit donner tout un autre

rang a cet iflorien qu’a tous les autres , puis qu’au lieu
qu’ils ne rap ortent que des évenemens humains, quo) que

dopendans es ordres de la fauveraine providence , il pa-
roiji ne Dieua jetté les Jeux fur lu] pour le faire firvir

au p us rand de je: dejfeins. .Car ilg ne faut pas fiulement confidererla ruine desÏuifs
comme le plus efiroyable cflet qui fut jamais de la jujlice à?
sDieu , 69’ la plus terrible image de lavengeance qu’il exer-

cera au dernier ’ jour contre les reprouveæ Il faut auflî la
regarder comme une des plus éclatantes preuves qu’il lu]
a plu. de donner aux hommes de la divinité de fan Fils ,
puis que ce prodigieux évenement avoit cfié prédit par
J E s u’s-C H R 1 sr en termes précis intelligibles. Il
avoit ditd fis difciples en leur montrant le Temple de
ferufalem: (hm tous ces grands bafiimens [émient tel- Mme- :4:

r 1k a. Mare.Iement détruits qu’il n’y demeureroit pas pierre [in pierl pal-Lia:

se. Il leur avoit dit: QIe lors qu’ils verroient. les armées filet:
environner Jerufalem , il devoient (gavoit que [a défo-. w

.lation feroit proche. ’ ’
l. Il avoit marqué en particulier les épouvantables ciré

l-conjlances. de cette défolation : Malheur , leur avoit-il dit, zw- n- v.-
à cellcs’qui feront groflès ou nourrices en ces jourS-làtijw
car ce pais fera. accablé de maux, 86 la colère du ciel
tomberas fur ce peuple. Ils pallieront par le fil de l’épée :

.ilsleront emmenez captifs dans toutes les nations 5’84
Jerufalem fera foulée aux pieds par les Gentils.

Guerre. Tome Il, ’ ’ t a



                                                                     

AVER’I’ISSEMENT.
Et enfin il avoit declaré que l’efet de ces propheties

Min». a. ejloit par d’arriver : Q1: le tems. s’approchoit queleurs

w” maifons demeureroient déferres, 69’ mefme que ceux qui
Match. u. giboient de fan tems le pourroient voir. Je vous dis en ve-
v’ ’6’ e trité, dit-il, que tour: cela viendra fondre fur cette race

qui cit aujOurd’huy. ’ ’-
. Toutes ces chofis avoient ejte’ prédites par J E su s-
C n R I s T 65’ écrites par les Evangelifles avant la revolte
ides , 65’ lors qu’il n’y avoit encore aucune apparen-

ce a’ un fi étrange renverjement. .
» Ainfi comme la prophetie ejl le plus grand des mira- t
fies 69’ la maniere la pluzpuiflante dont Dieu autorifè fie
dolïrine , cette propbetie e Je s u s-C H .11 1 s r à laquelle
nulle autre n’ejl comparable , peut paflir pourle couronne-
ment 65’ le comble des preuves qui ont fait connoijlre aux
hommes p; miflîon 69721 naijfiznce divine. Carcomme nul.-
le autre prophetie ne fut jamais plus claire , mode autrene
fut jamais plus ponâuellement accomplie. ferufaleni fut
ruinée de fond en comble parla premiere armée qui l ’af-
fiegea :il ne rejia pas la moindre marque de ce fitperbe 72m4-
ple l’admiration de l’univers 65’ l’objet de la vanité des

fui s ,. 69’ les maux qui les ont accablez. ont re’pondupré-
c’ ément à, cette terrible prédié’t’ion de J E s u soC H a 1 s r.

Mais afin qu’un fi grand évenement pu]!- [èrvir aujï-

bien a l’inflrueiion de ceux qui devoient naijlre dans la
faire des tems , qu’à ceux qui en furent fieilateurs ,- il
qjloit de plus neccflaire comme je l à) dit, que l’hifloire en
fufl écrite ar un témoin irreproc able. Il faloit pour ce-
laque ce , 65’ non un Chrefiien ,- afin qu’on ne
le pujlfou gonner d’avoir ajou é les éveuemens aux pro.-

pheties. I que ce fujl une perfimne de qualité , afin



                                                                     

’ AVERTISSEMENT;
qu’ilfufl-informé de tout. Il faloit qu’il eut «on: de [et

propres Jeux tant de chofispmdigieufis qu’il devoit rapt-
porter, afin que l’on puji1 j ajouterfqy. Et enfin il faloit
que ce un homme capable de rependre par la grandeur
de e oquence 69’ de fan efprit a la grandeur d’un tel

ujet. t I .f Or tant de qualitez, necefiaires pour rendre cette billoi-
re accomplie en toutes manieres fe rencontrent fi parfait-
tement dansfojêph , qu’il eflévident que Dieu l’a choiji’

pour erfieader toutes les perfonnes raifimnables de la ve-.-
e - rité e ce merveilleux évenement.

Il eficertain u’il ne paroijtpas qu’ayantcontribué de la
forte a l’établi ement de .l’Evangile il en aitprofiti’ pour

[up-mime, a] qu’il ait prie part aux aces qui fifint
répandues de fan tems avec tant d’abon ce fur toute la
terre. Mais s’il a [ujet’en cela de plaindre fan malheur, g
il J a fujetau’ de benir la providenædeDieu, quia fait
jervirfon aveuglement a noflre avantage , puis que les
chofis qu’il écrit de [à nation font a l’égard des inonda.

les incomparablement plus fortes pour l’e’tabli ementde la
reli ion chreflienne , que s’il avoitqembra é le cbrtfliaq

Atoll l’on peut dire de la] en particulier ce que
l’Apojlre dit detous le’sÏuifi .- Qu’fin infidelité a enrichi l

le monde des trcfirs de la fa] , 69’ que fin peu de lamine
a fèrvi a’ éclairer tous les peuples : Deliétum corum di-

visiez finit mundi, à: diminutio corum divin; gentium.

Le ficond ouvrage de fofiph rapporté dans ce fécond
vehme, outre fit V in écrite par [up-mime, une Reponjè

Rem. n.
1]- 13.

divifi’e en deux. livres à ce qu’Ap son 69’ quelques autres q

avoient écrit contrefis); bijlosre sfuifs , contre l’anti-
ë ij



                                                                     

AVERTISSEMENT.
quitéde leur race , contre la pureté de leurs loix Q cori-
vtre la conduite de Moifi’. Rien ne peut eflre plus fort que
cette re’ponfi’jofèph J prouve invinciblement l’antiquité

de fa nation par les H ifloriens Egjptiens , ’ Chaldeens ,
’Pheniciens, 69’ mefme par les Grecs. ll montre que tout
ce qu’Appion 69’ ces autres Auteurs ont allegue’ au defafi

vantage des font’desfables ridicules, ’aufli-bien que
la pluralité de leurs Dieux,- 69’ il releve d’une maniere ad-

mirable la grandeur des allions de Moifi, 69’ la fainte-
.té des loix que Dieu a données aux par fanen-
tremifi’.

Le Martyre des Machabées vient enfuite. C’eft une
piece qu’Erafme fi’celebre purin] les Spavans nomme un
chefgd’æuvre d’éloquence 69’ j’avoue que je ne comprens

pas comment en ayant avec raifon’une opinion fi avanta-
genfè,’il l’a paraphrafee 3 69’ non pas traduitefamais co-

pie ne plus dilferente de fan original. Apeine y reconnoift-
on quelques-uns de fès’ principaux traits ,. 69’ fi je ne me

trompe rien ne peut plus relever la reputation defofèph que
de voir qu’un homme fi habile ayant voulu embedir fou
ouvrageien a au contraire tant diminué la beauté, 69’
fait connoiflre combien on doit cflimerfofiph de n’écrire
pas comme font prefque tous les Grecs d’une maniere trop
étendais mais d’unfijle prefféqui montre qu’il dflèflé’ de

ne rien dire que de necef]aire: Et je ne fiaurois affiîm’é-
tonnerque l’on n’ait fait jufques içyfiir le Grec aucune tra-
duéîion de ce Martyre fait Latine ou Franco’ife, au moins

qui fôit venue à ma connoifflznce. Car Genebrard au lieu
de traduirefofi’pb n’a traduit u’Erafme.]e me fuis donc
attacbéfidellement a-l’origina Grec? fans fuivre’en qqu



                                                                     

’AVERÆTIS S’EMENT.
’ ne ce oit cette ara ra e d’Erafme, ui invente’mi-
52e desfnoms quiète-[brut nfydansfofiph gallium la Bible,
pour. les donnera la mere des Machabée69’ à fis fils. Il
fimble quej’ofeph n’ait rapporté ce celebre Martyre auto-

Zfé par l’Ecriture fainte , que pour prouver la verité
* ’un difcours qu’il aitau commencement, dont le deflêin
cf? de montrer que la raifon eft la maifi-reffi” desg’paflions
69’ il la): attribué un pouvoir fiirelles dontily auroitfu-
jet de s’étonner, s’il efloit étrange qu’unfuif ignoraitque

ce pouvoir n’appartient qu’à lagrace de JEsus-CHRIST.
tIlfè contente de dire qu’il n’entend parler quetd’une raifàn

accompagnée de juflice 69’ de picté. .

’ Minfi il n) a aucun des ouvrages dej’ofèph qui ne [bit

compris dans ces deux volumes que je m’efiois engagé de
traduire. Et parce que PHILON,quo quej’uif comme la],
a auflî écrit en Grec fier une partie esmémesfiijets, mais
qu’iltraite en.Philofàpheplûtoflqu’en bi arien,- 69’ qu’en-.-

tre fès’écrits qui font tous fi eflimez, , nu ne l’efidavantar

go 7ue cela): defàn Amboyfade vers l’Empereur Gains
Ca igula , dontfofèph par e avec éloge dans le X. chapi-
tre du xvm. livre de fou biliaire desfuifi,.j’ay crû que
cette pine] ayant tant de rapport, (inféroit bien ’aifi’ de

voir parla tradutiion que j’en a) faite la diferente ma-
niere d’écrire de ces deux grands. perfimnages. Celle defo-

fèph cfi fins doute beaucoup lus breve , 69’ ne tient rien
du flyle Afiatique. qui m’a joliment obligé de dire en peu

de paroles ce que Philon it en beaucoup de lignes. On
pourroit faire l’hiftoire de cet Empereuren joignant ce que
ces deux celebres Auteurs en ont écrit , puis que Philon raptfi
porte aufiparticulierementô’ aujïeloquemment les notions.

E iij



                                                                     

AVERTISSEMENT. 6de fi’vie , quefofeph a noblement 69’ excellemment écrit
ce qui [211..sz dans fa mort. L’une 69’ l’autre ont elléfi

mimer inaires qu’il efi avantageux qu’il en rifle duelles, ’

images à la pofl’erité, pour animerde plus en us les bons

Princes a mériter par leur vertu que l’on ait autant du;
mour pour leur memoire , que l’ona d’horreur pourceux
qui fi [ont montrez. fi indignes du rang qu’ils tenoient
dans le monde. ’ q
’ Parce qu’un difcours continu oblige a une trop grande
attention-d caufi que l’on ne fiait oufè repofer , fa] die!
vifépar chapitres ce Traité de Philon a les deux livres de

j’ofëph contre Appion , 69’ leMartyre des Machabées où

il n’ en avoit point. Et quanta’ l’hifloire dela guerre des

contre les Romains je n’a)! pas fioivi dans les livres
69’ les chapitres la divifionde Enfin ui fi trouve dans
les imprcfiïons qui [ont toutes enfim les grecques 69’ las-
tines , parce-qu’elle m’a paru mauvai e : Mais je me fuis
tenu comme a fait Genebrard , a’ ce! des imprefiions tou-’

tes grecques , qui eft fans doute beaucoup meilleure. .
Ajantf’ceu queplufieurs pedônnes témoignoient dif-

rer que pourrendre. cet ouvrage complet il j eufl deux Ta-
bles geographiques , l’une de a ’Iërrefainte, 69’ l’autre de

TEmpire Romain, fa) crû. leur devoir donner cette fii-
tisfacîion : Mr duVal Geographe du R9) retravail-
léavec tantïd’e fêta 69’ decapacité , qu’elles poumntnon

fiulement faire encore mieux entendre les chof es rapportés
dans ces-deux volumes ,- mais [me 4’ l’intelligence des

autres hifioires tant ecclefiafliques que prophanes , parce
qu’il q p a . joint. une Table Alphabetiquefiexaoie 69’fi cu-

rieufi, qu’ede y donne beaucoup de lumiere 69’ en éclairs
cit de. grandes di’jficulteæ. Il ne s’eft pas même contenté d’ J



                                                                     

- AVERTISSE qENT.’
mettre les noms anciens : il j a is aufiles modernes.

Il ne me refile rien d ’ajoûter, fin n que comme ces deux

volumes comprennent toute l’ancie c Htftoirefainte, je
fèuhaite qu’on ne les ’lifè pas fadement par diverti]:-
ment 69’ par curiofité: mais l’on triche d’en profiter

par les confiderations utiles dont elles fournifint tantde
matiere. C’ejt le deÆinqui m’a fait entreprendre cette Tra-
duâion : 69’ autrement elle m’aurait a’ quatre-vingtans

fait employer en vain beaucoup de tems 69’ prendre beaun
coup de peine dans un dge auquel on ne doit plus penfer
qu’a’ fi preparera’ la mort. ’ s
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i A Approéafiàn Dqâezfs.

le Es’ôuirra eseede jorçph rendent un témoignagela’vanta tu): æ
. l la verité’cë: noflrejfoy. Les citations! des, plus anciennes* moi;
res des .payensdont il nous a’confervé. une partie ,, nous .appren-i
nent quÎils ont reconnu plufieurs’c’vencïnens confiderables de l’anà
bien Tellamcnt: .8: le-recit’iqu’il faitluy-même avec tant d’en;
âitudeiden la ruine de Jçrufàlcmjpndus fait Voir l’accompliŒemené
d’une des plus illuflres &des plus importantes propheties du nou;
veau; goy qu’ilne foit pasfoûmis à (es lumieres , 8c que fcs fende
mens ne e trouvent as toû’ours conformes à la (aime Écriture ,
il ne laiffe pas avec (Ësteneln’es deluy donner quelque forte d’é-i
claireillbm’ent :i de laimëme manière que les Juifs infidclles fervi- l
rent aux Mages pour leur marquer le lieu de la n-aillincc du Fils de
Dieu , quoy qu’i s y fuirent conduits par une lumiere celefte. Pour
répondre au merite de ces ouvrages il faloit une traduôcion aulli
forte qu’en: celle-cy 5 8: il n’y avoit perfonne plus capable de l’ex-

" primer en nofirc langue avec tant de grace a; de majeflé. C’efl: le
jugement que nous en faifons. A Paris ce 19. Juin 166.8.

A. DE BREDACuré MAZUiu-zancienCuré
de S. André. de S. Paul.

P. MA R L 1 N Curé de S. Eufiache.

T. F o a ’r 1 N Provifeur du College de Harcourt.

N. G o n 1 L I. o N Curé de S. Laurent.
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DE JOSEPH.
A. CE QU’AP’PIO-N AVÔI’T ÉCRIT

"contre fou Hifl0ire des Juifs touchant
l’antiquité de leur race.

L’IV RE PREMIER.

AVANT-PROPOS.
E penfe , vertueux Epaphrodite , avoir clairement

montré par l’hifloire que j’ay écrite en Grec de ce qui
s’efi pall’é durant cinq mille ans , qu’il paroifl: par nos
* 7 laintes Écritures ue noilre nation judaïque cil tres-

ancienne , 8: qu’e le n’a tiré (on origine d’aucun antre

peuple. Mais voyant que plufieurs ajoûtent foy aux
calomnies de quelques-uns qui nient cette anti uité , a: fe fondent:
pour la coutelier fur ce ue les plus celebres hi oriens Grecs n’en

arlent point, j’ay crû evoir faire connoillre leur malice 8c defa-
Ëufer Ceux qui fe font biffé furprendre à leurs impollures, en faifant
Voir le plus brièvement que je pourray aux perfonnes qui aiment la.
verité quelle cil l’antiquité de noftre race. J’employeray pour auto-
rifer ce que je diray les plus celebres des anciens hilloriens Grecs.
Et uant à. ceux qui m’ont fi malicieufement calomnié je les con-
fondray par eux-mefmes : j’y ajoûteray les raifons qui ont empêché
plufieurs autres hilloriens Grecs de parler de nous 5 et feray voir
clairement que ceux qui en ont écrit ont ignoré ou feint d’ignorer
la verite’ des chofes qu’ils ont rapportées.



                                                                     

L’IVRE’PREMIER CHAPITRE I; ’43,

I CHAPITRE I. w
Q4; lesbxflox’mGrecques [ont celles- à qui 1’ on doit ajoûter le moins de

fi) touchant 14 connotflànce de l’antiîuitc’: (9l ne les Grecs n’ont

(fié inflruits que and simules armes (9’ esfiim’cm

J E ne fçaurois trop admirer qu’il [c trouve des gens qui S’imad ’
. inem qu’il ne faut confulter que les Grecs touchant la certitu-

l de des:choks les plus anciennes , 8c que l’on ne doit point ajoûter
de foy aux autres. C’en: tout le contraire 5 a: il n’ apour en bien
juger qu’à confiflerer les choies en elles-mafflues ans s’arrelier à
des opinions qui n’ont aucun fondement.

Je ne yoy rien parmi les Grecs qui ne fait nouveau , fait que je
confidere la fondation de leurs villes , ou l’invention des arts don:
ils le glorifient, ou l’érablifiëment de leurs lolx , ou leur applicaa
tion à écrire l’hifioire avec quelque foin. Au lieu que fans parler de
nous ils font contraints eux-mefmes de confeil’er que les Égyptiens ,
les Chalde’cns, 8c les Phenieiens s’y font de tout temps affectionnez,
fans qu’il fefoic rien palle armi eux dont ils n’ayent pris ,plaifir à
confiner la memoire, m me par des infcriptions publiques faites
par les plus fanges 8c les plus habiles d’entre eux. A quoy on peut:
ajoûter que tan: de divers changemens arrivez parmi les Grecs ont
fait perdre le fouvenir du Page , 8c que pourccqui en: des choies.
qu’ils y ont inventées; quoy qu’ils ferlaient «faire les pIUs habiles

e tous les hommes , ils doivent fgavoir qu’à aine ont-ils encore
acquis la veritable counoifl’ance des lettres. Ils le vantent de les avoir
apprifes des Pheniciens 5: de Cadmus : mais ils ne ligaturoient monà
trot n-y dans les temples, ny dans les archives publiques arienne
infcriprion. faire de ce œmpshlà 3 à: l’on doute maline que’lors (que
plufieurs fiecles après qu’ils firent le fiege de Troye ils’eufl’entl’ua
fange de l’écriture , la plus commune opinion citant qu’ils ne rivoient
pas Minore. On nefçauroit coutelier ne le plus ancien poème ne
fuit cela d’Homerequi nepeut avoir e é fait que depuis cette guetâ
re ficela te, Plufieurs croyant mefme qu’il n’avoir point site écrinæ.
qu’il nes’efioic conferve que dans la: memoire de ÉCUX qui rafloient
apprispnr cœur pour le chanter : que depuison’ récrivit; 8c que
e’eili ce qui fait: qu’il s’y rencomre plufieu’rs choies qui a: contrarient.
Cagnard Càdnms, Mile!!! , Argée ,ficufilz’sr, 8E’aù’trës Grecs qui
ont. entrepris d’écrire l’hiitoire ,1 ils n’o’n’t’ ’pfé’e’edé’que de Fort peul

h guerre foutenuë par leurnution contre" les l’en-F65. Etpbur le rem
gardde Pherecide le Sylien , Pyragou, 65,,Tlaa’nlete qt’îi (ou; les prés

A . 1 1 il;



                                                                     

4,5 r RESPONSE’A APPIJON.ÎÎ
miers d’entre eux qui ont traité des choies celefles 8c divines , ils
confeflënt tous d’avoir en cela cité difciples des Egy tiens 8c des
Chaldéens , 8c je doute que l’on’ait rien écrit fur ce ujet avant ce

peu qu’ilsvcn ont lauré. i - ’ "
’ Y eut-il donc’jamais de vanité plus mal fondée que celledes Grecs
lors qu’ils fe vantent d’ellre les feuls qui ont connoiirancc de l’anti-
quité , 8: qui ne donnent au public que des choies tres-veritables;
au lieu qu’il en: évident par leurs écrits qu’ils ne contiennent rien
de certain , mais que chacun y ra porte (es fentimens felon qu’ilen
cil; perfuadé 2 Ainfi la plûpart de eurs livres fe combattent 6c [où-
tiennent fur les mêmes fujets des choies contraires. Je ferois tro
lon fi je voulois rapporter en combien d’endroits Hellanique elî
chièrent d’Acufilas en ce qui cil des genealogies,8c Hefiode contraire
à Acufilas s 8c en combien d’autres Ephore accule Hellanique de
n’avoir pas dit la verité. Timée traite de mefme Ephore: d’autres
n’épargnent non plus Timée s 8c tous en general difen-t la mefme
chofe d’Herodote. Timée ne s’accorde point aufii avec Antiochus,
Philifie, se Callias dans l’hifioire de Sicile , 8c ceux qui ont écrit
celle d’Athenes 8x d’Ar ossue [ont pas moins diil’erens les uns des
autres. ne diray- je de la diverfité qui fe rencontre entre ceux qui
ont écrit de ce qui regarde les villes , de la uerre contre les Perles ,
et des autres choies dans lefquelles des perlânnes fort’eüimées (ont
entierement o ofées 2 N’accufe-t-on pas aufli Thucidite de n’avoir
pas Cité ver-nable en tout , quoy que nul autre n’ait écrit l’hilloire

de (on temps avec tant d’exaélzitudei i «
. Ceux qui voudront rechercher la raifon de cette difi’erence ui
le rencontre entre les hilioriens Grecs en trouveront peut-eflre id
verfes caufes. Je l’attribuë principalement à deux dont la plus con-
fiderable à mon avis cil ne les Grecs ne s’efiant point propoi’é d’a-
bord lle delÎein d’écrire l hiflzoirc, 5l lors qu’ils ont depuis entrepris
de parler des’chofes palliées ils le font trouvez dans une pleine li-
berté de les rapporter comme il leur a plû . arce que n’y en ayant:
rien d’écrit on ne pouVoit. les convaincre de es avorr faliifiées. Car
non feulemement les autres peuples de la Grece avoient negligéd’éà
crire lihiiloirc a mais il ne s en trouve point d’anciennes parmy les
Atbeniens , quoy qu’ils fe vantent de ne tirer leur origined’aucune
autre nation , 8c de cultiver les feiences. Ils demeurent mefme d’ac-
cord que de tout ce u’ils’ont écrit rien n’ei’t fi ancien que les loin:

qui leurfurent donnïes par Dracon touchant la punition des crimes
un peu au armant que Pififirate eut ufurpé la tzrannie. Jepour-
rois auili a leguer’les Arcadiens qui fe glorifient e leur anti lllté.’
Nefçait-on pas qu’ils n’ont elle infiruits dans les lettres que puis
ceuxlde qui je viens déparler 2



                                                                     

h. LIVRE PREMIER. CHAPITRE I. un* ’Ainfi n’y ayant rien d’écrit parmy les Grecs pour infiruire de la
verite’ ceux qui defireroient de l’apprendre , 8; convaincrcdemen-
fouge ceux qui voudroient la dégui et, il ne faut as s’étonner des
contradictions qui fe rencontrent entre ces divers écrivains , puifque
rieur but n’eltoit pas de rechercher la verité , quoy qu’ils ne man-
quem jamais de témoigner le contraire , mais feulement d’acquerir
la réputation de bien écrire. Les uns au lieu de rapporter des Clio--
fes veritables ont remply leurs écrits de contes faits à laifir : d’au-
tres n’ont penfé qu’à louer des villes 8c des Princes; a: ’autres n’ont
travaillé qu’à reprendre à: à blâmer ceux qui avoient écrit avant
ceux pour établir leur ré utation fur la ruine de la leur , qui font
toutes chofes contraires l’hiitoire dont rien ne témoigne tant la .ve,
rité que de rapporter les choies d’une même forte; au lieu que ces
hilloriens prétendoient de paroitre d’autant plus veritabies qu’ils

* eiioient moins conformes aux autres.iNous voulons donc bien ceda-
aux Grecs en ce qui regarde le langage 8c l’affectation de paroître
éloquens; mais non. as en ce qui regarde la verité de l’ancienne
biliaire , 8: ce qui s eflpaŒé en chaque pais: ’

CHAPITRE 11..
QI: les Égyptiens 0 les Babyloniens ont de tout temps eflë tres-fiigneux

J écrire Ï hzfloire. Et que nuls autres ne I’ontfaitfi «affament

(7 fi veritablcment que lesfuifi.

C Omme performe ne douteque les Égyptiens 5: les Babyloniens
n’a’yent de tout temps pas un tres-grand foinjd’écrire leurs

annales, dont les remiers onnoient la chargea leurs préfixes qui
s’en acquittoient dignement : mie les Chaldéens faifoient la mefme
chofe parmy les Babyloniens: go les Pheniciens fe menant army
les Grecs les ont infiruits dans es lettres , leur ont donné es re-

les pour leur conduite, 8c leur ont appris à cnregifirer les aéros dans
es archives publiques , je n’en diray rien icys mais me contenteray

de faire voir brievement que nos anceüres ont. eu le mefme foin ,
ô: peut-dire encore plus grands qu’ils en ont chargé les Pontifes 8:
les Prophetes 5 que cela a continué avec la mefme exactitude juf-

-ques à noiire temps. a: continuera toujours comme je l’efpere .
parce qu’on ne choifit pas feulement pour ce fujet des hommes de
Fraude vertu a: de grande picté; mais qu’afin que larace’de ces perm
’onnes’confacrées au fervice de Dieu demeure toujours pure. elle

ne fe mefle point avec d’autres. Ainfi ceux qui exercent le Sacerà
duce ne peuvent fe marier qu’a des femmes de leur mefme tribu , 8:
fans regarder ny au bien ny aux autresavantages terpporels, il faut

11 Il].



                                                                     

438 RESPONSE A APPION;avoir une preuve confiante par plufieurs témoinsf qu’elles font dei:
cenduës de l’une de ces anciennes familles de la tribu de Levi : à:
cet ordre ne s’obferve pas feulement dans la Judée , mais auiIidans
tous les lieux ou ceux de noilre nation font répandus , comme en;
Égypte , en Babylone , 8: par tout ailleurs. Ils envoyeur âJerufalem.
le nom du pere de celle qu’ils veulent époufer , avec un memoire-
de leur genealogie certifié fpar des témoins. Œe s’il furvient quel-
que guerre comme il en e fouvent arrivé, foit du temps d’Antio-
chus Epiphane , de Pompée le Grand , de miintilius Varus , 8c par-
ticulierement de nofire temps s les Sacrificateurs drelfent fur les an-
ciens regifhres denouveaux regiilres de toutes les femmesde la race
facerdotale qui relient encore, &ils- n’en époufem point quiayent
el’te’ captives, de peut qu’elles n’ayent eu quelque Commerce avec

des étrangers. Peut-il y avoir rien de plus exact pour exempter des
races de tout mélange avec d’autres ,. puis que nos Sacrihcateursr
peuvent par des piecesfiau-thentiques prouver leur defcente de pere’
en fils depuis deux mille ans a mie fr quelqu’un manque d’obfcrver’
cet ordre on le fe re de l’autel , fans qu’illuy foit plus rmis de
faire andine des onctions facerdotales. Il ne peut au re et yavoir’
rien de plus certain que les écrits autorifcz parmy nous, puis qu’ils ne
fçauroient élire fujets à aucune contrarieté ,à caufe que l’on-n’a --

prouve que ceque les Prophetes ont écrit il y a plufieurs fiecles e-
on la pure verité par l’inf iration 8c par le mouvement de l’ef rite

de Dieu. On n’a donc gar de voir army nous un; grand nom re’
de livres qui fe contrarient. Nous nen avens que vingt-deux qui:
comprennent tout ce qui s’efl: page qui nOusregarde depuis le com-
mencement du monde juf n’a cette heure , 8c aufquels on cil obligé:
d’ajouter foy. Cinq font qufe qui ra porte tout ce qui cil; ar-
rivé jufqu’à fa mort durant prés e trois mille ans , 8c la fuite des de;
eendam dÎAdam. Les Prophetcs qui ont fuccedé à cet admirable
Legillateur ont écrit en treize autres livres tout ce qui s’efl: palle?
depuis fa mort jufqu’au regne d’Artaxercés fils de Xerxé’s Roy des;

Perles : 8L les. quatre autres livres contiennent des Hymnes 8c des.
Cantiques faitsà. la louange de Dieu, 8L des préceptes pour’le te.-
glemcnt. de des mœurs. On-a auiIivécrit tout ce qui s’efl: palfélde’v
puis Artaxerxés jufqu’à uoflre temps: mais à caufe qu’il- n’y a pas.

eu comme. auparavant une fuite des; Prophetes , on n’y ajoute pas,
lamefinefoy qu’ aux livres dont viensde parler, Be p r lefquels.
nommons matir &queper aune n’a jamaisefie’ a ez hardi un
entreprendre d’en o er,d’y aj.oûter,.ou d’y changer la moindres à
Nous les’confiderons comme divins: nous les-nomruons ainfs : nous
faifons profeiiionv dei-es, chicha-inviolablement , 8L de mourir avec
juge s’ilen citoit befo’m pour les C’en; ce: qui. a fait foui-l



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAPITRE Il. 4-39.
frit à un fi grand nombre de captifs de aoûte nation en des fpeéta-
des donnez au peuple tant de tourmens 8L de difl’erent’es morts Jans .
que l’on ait jamais pu arracher de leur bouche une feule parole
contre le refpcét dû à. nos loix 8c aux traditions de nos peres. qui
cil celuy des Grecs qui ait jamais enduré rien de femblable; eux
qui ne voudroient pas fouffrir la moindre’chofe pour foûtenir tous
leurs livres , parce qu’ils fçavent que ce. ne font que des paroles nées
du caprice de ceux qui les ont écrites? 8c comment pourroient-ils
j ger autrement de leurs anciens auteurs lors qu’ils voyeur que les
nouveaux ofent écrire hardiment des chofes qu’ils n’ont point vûës
ou apprifes de ceux qui les ont vues!

CHAPITRE III.
à; ceux qui ont 5m": de la sur": des contre les Romains n’en

mais»! mm cannai ante par eux-mafflu; (F qu’il ne [à peut rien
aspirer à celle que afipb en avoit, gui fi» filin de marier; rapporter.

que de variable; V. AUant a cette derniere guerre qui nous a cité fi funefle, n’en-v
ce pas une chofe étrange que quelques-uns l’ayent écrite furZ

le rapport de certaines choies ui leur ont eflé dites, fans avoir
jamais vû les lieux ou elle s’ell aire ny s’en dire feulement appro-
chez , ils ayent néanmoins l’impudence de vouloir palI’er pour bille.
riens a On ne peut pas dire la mefme chofe de moy. Je n’ay rien écrit
qui ne foit tres-Véritable : je me fuis trouvé prefent à tout : je com-n
mandois dans la Galilée durant tout le rem s qu’elle s’ell veuë en
cita: de pouVoir remiers 8c lors qu’ayant elle - ris r les Romains ,
Vefpafien 8c Tite me retenoient prifonnier, i s m ont fait voir’tou-
teschofes , quoy au commencement je fulls: encoredansles liens;
8c quand on me les eut. ollé je fus envoyé avec Tite lors qu’il partit
d’Alexandrie pour aller aliieger Jerufalem. Il ne s’eii rien fait du-
rant tout ce temps qui ne fuit venu à ma connoill’ance: ’e voyois-ac
confiderois-avec un extrême foin tout ce qui fe palliait réas l’armée
Romaine: je l’écrivois tres-exaâement tôt je m’enquerois j ufqu’aux
moindres’particularitez de ce qui fe faifoit dans Jerufaiem de ceux
qui fe venoient rendre prifonniers. Ainfi ayant les marieres de mon
hiloire toutes préparées , j’ay travaillé à l’eCrire avec l’aide de quel-

quesnuns de mes amis ur ce qui regardoit la langue Grecque,
8c je fuis fi affuré de n avoir ra porté que la verité , que je n’ay
point craint de» prendre-pour t moins e- ce que cpuy écrit Vefpag
fieu &Tite qui avoient eu: le fouverain comman ement danscette
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guerre. Ils furent les premiers à qui je fis veu mon ouvrage: je le mené
tray enfuite à plufieurs Romains qui avoient combattu fous leurs.
ordres: &lors que je l’eus mis en. umiere plufieurs de noilre na--
tian qui avoient connoiifance de la’langue grecque le virent auffi ,
particulierement Julius ArchelausHerodeii recommandable par fa
vertu , a: mefme le Roy Agrippa cet excellent Prince. 11s ont tous
rendute’moignage du foin que j’ay pris de rapporter fidellement la.
Vérité. si ce qu’ils n’auroient eu garde de faire il j’avois manqué ou

par négligence , ou par ignorance, ou par daterie, Œelques-unsi
neanmoins ont eu. la. malice de me blâmer par des reprehenfions.
ridicules comme feroient des écoliers. dans une claffe. llsdolivent.
apprendre que pour écrire fidellement une hilloire, il faut fçavoir.
tres-certainement par foy-mefme les chofes que l’on rapporte, ou
les avoir apprifes de ceux qui en» ont une parfaite connoiffance.
C’efl: ce que j’ay fait dans mon ouvrage. Carj’ay puifé dans les livres
faims ce ne j’a dit de 1’ antiquité, comme eiiant de race facerdo--
tale a: in ruit ans cette fainte fciçnce. Et uant acette dernier:
guerre j’ay en part à une rande partie descelmfes que j’enay écri-
tes : j’en ay veu plufieurs emes propresyeux , 8c n’ay rien avancé
fur ce, fujet dont je ne fufl’e tres-affuré. Peut-on donc confiderer
que comme des impolleursceux qui m’accufent de n’efire pas veri.
tables; 8c quilencore qu’ils fe vantent d’avoir veu-lescommentaires’
de VefpaiienSt de Tite n’ont eu nulle connoiEanee de ce qui s’cih
pair é du collé desJuifsqui ont foûtenu cette guerre..

. Je me fuis. trou-vé obligé à faire cette digrefiion pour montrerw
quelles font lesconnoiif-ancesque doivent avoir ceux qui s’engagent:
à faire une biliaire , 86 je peule avoir- clairement fait voir que ceux.
de noftre nation font Ip us capables ny que les Barbares ny que les:

egales-d’écrire des cho s dont la memoire elLfi éloignée de noilre,
cc e.

CHAP 1T RE IV.,
Réponfi. È ce que: pour montrer que [a nation-desjui Je]? pas ancienne:

’ on a du: que les Hzfiorims Grecs n’en p4 ou point. :-

E veux maintenant réfuterceux qui tâchent defairç croire que-
noftre difcipline 8e la for-me de noilre gouvernement n’eil pas;

ancrennq. Ils n’en alleguent autre raifon-s linon que les autres:
Grecs. n en parlent pointu Je rapporteray venfuite des preuves de.
lantiqmte de noflzre nation tirées des écrits.des auteurs desautres;
piges.) a: feray connoiilne lamalice de ceux qui nous traitent de la;

. ’ Comme:
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Comme le pais que nous habitons cit éloignésdc la mer nous ne

noussappliquons point au commerce , 8c n’avons point de commuc
nication avec les autres nations. Nous nous contentons de cultiver
nos terres qui font tresrfertiles , a: travaillons principalement à bien
élever nos enfans, parce que rien ne nous aroiil fineceiI’aire que de
les inflmire dans la connoiil’ance deum fanmesloix 8L dans une ve.
ritable picté qui leur inf pire le deiir de les obferver. Ces raifons ajoû.
rées à. ce que j’ay dit se à cette maniere de vie qui nous cil parti-
culiere, font voir que dans les fiecles palI’ez nous n’avons point en
de communication avec les Grecs, comme ont eu les Égyptiens a:
les Pheniciens qui habitant des provinces maritimes negocient avec
eux par le deiir de s’enrichir; 8c nos eres n’ont point fait auiii
comme d’autres nations des courfes fur eurs voifms , ny ne leur ont

int fait la guerre par l’envie d’augmenter leur bien, quoy qu’ils
gnan: en tres-grand nombre 8c tres-vaillans. Il ne faut donc pas
trouver étrange que les Égyptiens , les Pheniciens 8c les autres peu-

les qui trafiquent fur la mer ayent eiié connus des Grecs, a; que
les Modes 8c les Perfes l’ayent auifi efté enfuite , puis qu’ils regnoient
dans l’Afie , 6c que les Perles ont porté la guerre jufques dans l’Euo
rope. Les Thraces ont de mefrne ollé connus d’eux à caufe qu’ils en
font proches. Les Scythes ou Tartares l’ont ellé par le moyen de
ceux qui naviguaient fur la mer de Pour; a: genera cment tous ceux
qui habitent et long des mers orientales a; occidentales l’ont ei’téde
ceux qui ont voulu écrire quelque chofe de ce ui les regarde. (filant
aux peuples qui habitent es terres éloignées ela mer ils leur font
demeurez inconnus durant un long-tem s 5 à: la mefme chofe cil:
arrivée dans l’Euro ., comme il paroli , parce qu’encore que les
Romains le fuiI’ent il; avoit dé ja long-temps élevez à une fi grande
puifi’ance, 8c enflent achevé tant de guerres, Hérodote, Thucidi-P
de , 8: les autres hiiioriens qui ont écrit en ces mefmes temps n’en
font oint de mention, parce que les Grecs n’en ont eu ue fort
tard a connoiiI’ance. Leur ignorance des Gaules 8c de l’Eigpagne a
’eiié telle que ceux qui paiI’ent pour les plus exaâs , tel qu’eil: Ephore,
le fiant imaginez que l’Efpagne qui occu e dans l’occident une fi
grande étendue de pais n’eiloit qu’une vi le , 86 ne rapportent rien’
«ny des mœurs de ces provinces , ny des chofes qui s’y paifent. Leur
éloignement leur. en fait ignorer a veriré : 8: le defu de paroiiire
mieux informez que les autres leur a fait écrire des. chofes fauli’es.
- Y a-t-il donc fujet de s’étonner que nome nation n’eilant point
Voiiine de la met, n’aifeëlau-t point de rien écrire , 8c vivant en la mar
niere ne je l’ay dit , elle ait ollé peu connu’e’ i w fi pour me fervir
du me me raifonnement des Grecs j’alleguois pour prouver’que leur
nation n’efl pas ancienne, qu’il ne s’en trouve rien d’écrit parmjr,’

Guerre. Tome 11. ’ K kk ’ ’



                                                                     

4.4.2. RESIPONSE’A APPION.
nous , ne le mocqueroient-ils pas de moy , 8c ne produiroient-ils pas
pour témoins du contraire les peuples qui leur (ont voifins e Il me
doit donc cirre permis de faire la même chofc , 8c de me fervîr entre
autres témoignages de celuz des E pticns 8c Pheniciens que je ne
crains point qui m’accufcnt e fau cré , quoy que lesEgyptiens nous
haïll’ent , que les Pheniciens ne nous aiment pas , 8c que particulie-’
rement ceux ’de Tyr foient nos ennemis. Je n’en diray pas demême
des Chaldéens: car ils ont regné fur naître nation, 6c parlent de nous
dans plufieurs endroits de leurs écrits.

CHAPITRE V.
Témoigrmges des Hilloriens Égyptiens (9* Pheniciens touchant l’anti-

quité de la nation des

Ais afin de confondre entierement ceux qui m’accufent de
n’avoir pas rap orté la verité , je feray voir après, l’avoir éta-

blie que même les hi oriens Grecs ont parlé de nous , 8c me fer-
viraîy auparavant du témoignage de quelques Égyptiens que l’on
ne çauroit foup onner de nous cfire favorables. Manethon l’un
d’eux que l’on çait avoir cité (gavant dans la langue Grecque
puis qu’il a écrit en cette langue l’hifioire de (on païs qu’il dit
avoir tirée des livres faims , accufe en lufieurs endroits Herodote de
faull’eté par l’ignorance ou il citoit. es affaires deîl’Egypte: Voicy
les propres paroles dans [on fecond livre. Sous le regne de finnois l’un
de nos Rois Dieu irrité contre nous permit que lors qu’il ne panifioit point j avoir
ficjet d’upprebender; une grande urme’e d’un peuple qui n nioit nulle reputution

vint du sosie del’orient. je rendit [ont peine "tarifia de mjlre pafs ,tuu unepur-
tie de nos Princes , mit les autres à lu chosifie; brûla nos villes ,’ mimi nos temples.
à truitnji cruellement les habita»: qu’il en fit mourir plufieurs , ’reduifitlesfem-
mes à. les enfin: enfirwitude, é- eflublitpour R0! un clef): hutioh nommé Su-
lntis. Ce nouveau Prince vint): Memphis. impala un tribut aux provinces tunt

fieperieures qu’inferieures , à j ejlublit de fortes gurmfins , principalement du
cojlé de l’orient, parce qu’il prévoyoit que lors que les Afijriemfe trouveroienten-

eore plus puifiuns qu’ils ne le oient. l’envie leur prendroit de conquerir ce Raju-
me. Ayant trouvé dans la contrée de Suite à l’orient duflelwe Buliujle mwille
autrefois nommée Awuris dont lu fituution lujpurut tres-uvuntugeufe , il lu forti-
fia extrêmement, à] mit, à uux environs tant de gaude guerre ue leurnom-
6re efloitde Jeux cens quurunte mille. Il j venoit au tems de la moi on pour faire

faire lu recoin à la remué clefes troupes . à! les maintenireluns un tel exercice é’ une

figmncle dlfcipline que les eflrrmgers n’ofufient entreprendre de le troubler dans la
poflefliou de jà» ejlut. Il regnu dix-neufuns. En» lu] flocula âen reguu qua.
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ante-quatre. Apucbnus fucucluù Bæon . â regnu trente-fisc uns fipt mais. Apo-
pbis qui lujficccedu regnnfiixunte é- un un. funins qui vint à lu couronne upre’s

la] regnu cinquante un: un mais s & A i5 qui lu] jucceclu regnu quarante-neuf
un: deux mois. Il n’y eut rien que ces 1x Rois ne filent pour tâcher d’exteminer
la race des Égyptiens; â* on les nommoit tous Hjejàs , c’ejlà dire , Rois pujleurs.

Car Hjc en langue fiente fignifie K0] . âSos enlungue vulgaire fignifie pujleurs.

Quelques-uns difent qu’ils effacent Arabes. 4
. fa] trouve end’uutres livres que ce mot Hjcjbs ne fignifie pus Rois pufleurs 5
mais pufleurs captifs. Car Hjc en langue Égyptienne , è Hue quand on le pro-
nome avec ufiimtion fignifie fun: doute captif: à celu me puroiji plus uruyfem-
bluble â lus conforme à l’ancienne bijloire.

Ce m me auteur dit que lors que ces fix Rois 8c ceux qui vin-
rent après eux eurent rcgné en Égypte durant cinq cens onze ans,
les Rois de la Thebaïde 8c de ce qui relioit de l’Égypte qui n’avoir
point elle domté , déclarerent la guerre à ces Pafteurs : que cette
guerre dura long-tems 5 mais qu’enfin le Roy Alisfragmoutophis les
vainquit: 8c qu’après avoir chafl’e’ d’Égypte la plus grande partie,

ceux qui reflerent le retirerent dans un lieu nommé Avaris qui con.
tenoit dix mille mefures de terre, 8c l’enfermerent d’une tres-forte
muraille pour y ellre en (cureté, 8c y conferver outre leur bien ce
qu’ils pourroient prendre d’ailleurs : Œe Themofis fils d’Alisfrag-
Imourophis les alla attaquer avec quatre cens quatre-vingt-mille
hommes: mais que clefe perant’ de les pouvoir forcer il traita avec
eux à condition qu’ils fortiroient de l’Égypte pour le retirer ou ils
voudroient fans qu’on leur fifi: aucun mal: Œ’ainfi leur nombre
pliant de deux cens quarante mille ils s’en allerent avec tout leur
bien hors de l’Égypte à travers le defert de Syrie . 8c que craignant
les AlTyriens qui dominoient alors dans toute l’A fie , ils le retirerent
dans un pais ne l’on nomme aujourd’huy la judée , ou ils baltirent
une ville capa le de contenir cette grande multitude de peuple 8C
la nommerent Jerufalem.

Le mefme Manethon dans un autre livre ou il traite de ce qui
regarde l’Égypte , dit qu’il a trouvé dans les livres qui panent pour
Iacrez parmy ceux de la nation 2 que l’on nommoit ce peuple les Pa-
.Ileurs captifs : en uoy il en: tres-veritable : car nos anceftres s’oc-
cupant à nourrir du beflail on leur donnoit le nom de Pafieurs: 8c
iln’y a pas (ujet de s’el’tonncrque les Egyptiensy ayent ajoûté ce-
,luy de captifs , puis que Jofeph dit au Roy d’Égypte qu’il citoit
captif, &obtint de ce Prince la permiflion de faire venir les freres.
Mais je traiteray plus particulierement ailleurs de ces choies , 8C
[me contenteray maintenant de rapporter le témoignage de ces au-
teurs Égyptiens touchant l’antiquité de nofl:re race.

Manethon continué donc à parler ainfi :pepuis que le Roy Tbemojîs

* I K K 1]



                                                                     

44, RESPONSE AAPPION.eut chqfie’ les Pufteurs d’ Egzpte à qu’ils ullerent bujlirjemjhlem il regrets vingt-

cinq uns quatre mais , Cire ron fan fils regnu treize uns. Après lui Amenophisre-
gnu vingt unsfipt mais. Amejjis fa fæur regnn vingt un; neuf mais. Mepbresre.
gnu enfieite douze un: neufrnois. Mephrumutofis vingt-cinq uns dix mais. The-
mojis neuf uns huit mais. Amenophis trente uns dix mais. 0ms trente.fix uns cinq
mais. Acencherez. douze uns un mais. Rutofis frere neuf uns. mendierez. dou-
ze un: cinq mais. "Un autre Acencherrz. douze un: trois mais. Annuis quutreuns
un mais. Rumejïez. un un quatre mais. Annecefiniumun filante-fisc un: deux
mais; à Ameno bis dix-neuf uns fisc mais, Cetbofis Ruintfcez. qui lujfimedu njï
fimbln de grand]; urinées de terre à de mer, luijfu Annois fou fierefon Lieute-
nant Generul en Égypte uvec un pouvoir ubfolu a à luide’fenditjeulementde
rire la qualité de Roy , de rien fuite un préjudice de [a femme étaie fes enfuns , à.
d’ubuferde fis concubines. Il marcha "qui" contre l’Isle de Cypre , la l’henirie ,

les Afijriens (bi les Medes , vuinquit les uns , à uflujettit les autres par la feule
terreur de fes amies. Tunt d’ heureux flouez. lu] enflunt le cœur il votdoitpoujfer
fis conquejles encore plus loin dans l’orient: mais Amnisn’ qui il uvoit donne une
fi grande autorité fit tout le contraire de ce qu’il lu] avoit ordonne : Il chiffes la v
Reine , ubufil des concubines du Roy fan frere , &fe luifluntperfuuder purfes
flirteurs mit lu couronne fur fia refit. Le Grand Preflre d’ Égypte en donna mais
à Cethofis. Il revint uujfi-tqfi, prit fin chemin pur Pelufe â-jeË mintint dansfon
rajeunie. On tient que c’efl ce Prince qui a donne le nom à l’Egyptepuree qu’il
portoit celte] d’Egjptus nuai-bien que Cetbofis : é’ Armuis s’uppelloit Autrement

-Dunuus. .Voilà de quelle forte parle Manethon : 8c il cit certain qu’en
fupputant toutes ces années. elles le rapportent , 8c que ceux que
l’on nommoit Palieurs ,fc’efi: à dire nos anceftres , fortirent d’E y-

pte trois cens quatre-vingt-treize ans avant que Danaus al ail:
a Argos , ququue les Argiens le vantent tant de l’antiquité de
ce Prince. Ainfi l’on voit que Manethon prouve par l’authori-
té des hifioires d’Égypte deux chofes fort importantes fur le fujct l
dont il s’agit: l’une que nos ancelires (ont venus en Égypte: 8c l’au-
tre qu’ils en font fortis prés de mille ans avant la guerre de Troye.
Et quant à ce qu’il a joûte 8c qu’il confell’e n’avoir point tiré des hi-

fioires d’Egypte , mais de quelques auteurs fans nom , je feray voir
clairement dans la fuite que ce (ont de pures fables fans apparence

6c fans fondement. ’ , .Mais je veux rapporter auparavant ce que les Pheniciens ont écrit
8K confirmé de nolire nation par le témoigna e qu’ils en ont ren-
du. Les Tyriens confervent avec tres-grand lâin des regiflzres pu-
sblics fort anciens ui rapportent ce qui s’en: page army eux , 5c qui
diktat aufli de radine nation des choies tres-con iderables. Il y a
entre autres , que le Roy Salomon fit baltir un Temple dans Jeru--
falem cent quarante-trois ans huit mois avant que leurs ancelles-es



                                                                     

L I V RE PREMIE R. CHAPI T RE V. 44.5
baflifl’em Carthage : se ils décrivent ce temple: Hiram l’un de leurs
Rois . dirent-ils . ayant efle extrêmement anti du Kg Darvid continuera l’eflre
du Roy Salomonfon fils , dontpour lui donner des preuves la mflruc’Îion de
ce templeil lui film! prefent de fix vingt talens . à du bo d’une tres-belle forefl
qu’il fit couperfier le mont Liban pour fervirà fis couverture à à [es firmes lam-
bris. Salomon defon eojie’ lui fitplufieurs riches prefens; mais l’acteur la fageff’e

unit encore ces deux Princes. Ils s’envoyoient des enigmes pour les expliquer, â- -
Salomon furpafloit en cela Hiram. Les Tyriens ardent encore au jour-
d’huy avec grand foin plufieurs lettresqu’i s s’écrivircnt: 8c pour

- confirmer la verité de ce que je dis je rapporteray le témoignage de
Dius que chacun demeure d’accord avoir écrit tres-fidellement l’hi-
fioire des Pheniciens. Voicy fes propres paroles : Le Roy Abibalejlaae
mon. Hirauc fou filsqui luy merda accrutlesvillesdejon myauene qui efioientdu
celle de l’orient augmenta eaucoup celle de Yyr , à par le moyen des grandes
chauflas qu’il fit , y joignit le temple de fupiter Olympien é’ l’enrichir de plu-
jieurs ouvrages d’or. Il fit couper jurle mont Liban des firefls pourl’e’dtfieation des

temples 5 élan tient que Salomon Roy de ferufalem lui envo’iaquelqœs énigmes,

ès lui manda que s’il ne les pouvoit expliqueril lui payeroit une certaine flamme,
â’ qu’Hiram confiflant qu’il ne les entendoit pas la lui paya. Mais qu’î-Îiram lui

ayant depuis envoyé propofer d’ autres énigmes par un nommé Abdemon qu’il ne

put non lplus explq’quer , Salomon lui paya a fin tour une grande fomme.

Voi àquels ont les témoignages que nous rend ego auteur, 8c
produiray aulii celuy de Menandre quielioit d’Ephefe. Il écrit les
actions de plufieurs Rois tant Grecs que Barbares: 8c pour prouver
la verité de (on hilioire il fe fert des aâes publics de tous les efiats
dont il parle. Après avoir rapporté quels ont eûe’les Princes qui
ont regné dans Tyr jufques au Roy Hiram , voicy ce qu’il en dit:
Il °fueceda au Roy Abibsâfn pere é’ re na trente-quatre ans. Il joign’n alu vil-

le de Y’yr par une gra chaufie’e l’i [Bryan . à y confiera une couronne
J or à l’honneur de fupiter. Il fit couper fur lemme Liban quantitede baie de ce-
dre pour couvrir des temples . ruina les anciens 6’ en baflit de nouveaux biler-
eule à à la De’efie Ajlarte , dont il dédia le piemier dans lemoisde l’aidant, à
l’autre lors qu’il marchoit avec fin armée contre les Tyriens poteries obliger comme

il fini s’acquitter du tribut qu’ils lui devoient à qu’ils de payer. ’Unde
fisficjets mainte Abdemon quoy qu’il fut encorejeune, expliquoit les enigmes que
le Roy Salomon lui envoyoit. Or pour connecflre combien il s’efloitpafit de tempsde-

puis la conflruc’iion de Carthage on compte en cette fine; Le Roy Hiram qui:
mm Celeazar fonfiIs lui jumela. Il mourutd l’ige de quaranteetrois ans apres en
savoir regnt fipt. Abdaflratefinfils lnÏcceda . à ne vécut que vingt-neufans
dont il en regna neuf. Les quatrrfils [a nourrice le tuerent entrahcjon , à l’ai-
ne regna douze ans en [a place. Ajirate fils de Belenzar regna durant lieudit sans
apres en avoir vécu cinquante-quatre. Acerim on fient luijtlcceda , ve’eut cin-
quante-quatre au: . à en regna Pheletht fait frere l’alflç’qjina... aficrpa le

. K 1c 11j



                                                                     

446 RÉSPONSE AAPPION.Royaume , ve’cut cinquante ans , à ne regna que huit mais. Itobal Sacrificateur de
la Dtefie Ajlarte le tua, regna au lieu de lui durant trente-deux ans . à mourut
à Pige de jàixantc- it ans. Badezorjbn fils lui jucceda . vécut quarante-cinq
ans. à en regna fisc. Madgemfon fils lui jumela , vécut trente-deux une , à en-
regna neuf. Pygmalion lui fieeceda ée ve’cut cinquarite- 1x am . dont il in rcgna
quarante-fept. (y ce fut en lafcptie’me année de [ou regne que Didonjafæurs’cnfuit

en Afrique ou elle bajlit Carthage dans la Libie. Ainfi on voit qu’il fe pair:
cent cinquante-cinq ans huit mois de uis le regne d’Hiram ju ques
à la conflrué’tion de cette ville fi cele re , 8c que le Temple de Je-
rufalem ayant elIé bafly en la douzième année du regne de ce Prin- «
ce fa conflruâion n’a precedé que de cent quarante trois ans huit
mois celle de Carthage.

(Qe peut-on defirer de plus fort que ce témoignage des Phéni-
ciens a Ne fait-il pas connoifire plus clairement que le jour que nos
ancef’tres eftoient venus dans la Judée avant la conflruaion du Tem-
ple , puis qu’ils ne l’ont bafly qu’après le l’efire affilettIC par les ar-

mes comme je l’ay fait voir dans mon hifioire des Juifs.

CHAPITRE VI.’
j Témoignages des Hijloriens Chaldêens touchant l’antiquité de la nation

’ , des qJE viens maintenant’a ce que les Chaldéens ont écrit fur nollre
fujet &qui a tant de conformité avec mon hil’toirc. Berofe ui

citoit de cette nation, 8c qui en: li connu 8e. li eflimè de tous- es
gens de lettres par les traitez d’allronomie 8c des autres feiences
des Chaldèens qu’il a écrits en Grec , ra porte conformément aux

plus anciennes hifloires 8c à ce que Moy e en a dit , la defiruâion
du genre humain par le déluge à la. referve de Noé auteur de nôtre

vrace , qui par le moyen de’l’arche le fauva furle fommet des mon-
-tagnes d’Armenie. Il arle enfuite des defcendans de Noé , l’appu-
vte le tems jufqucs à abulazar Roy de Babylone 8C de Chaldée ,
raconte fes actions , 8e dit comme il envoya Nabuchodonofor fou
fils contre l’Egypte 8c la Judée qu’il alIIJthtit’â (on empire , brûla.

le Temple de Jerufalem, emmena captif à Babylone tout nolise
peuple, 8c rendit ainfi Jerufalem deferte durant foixante 6c dix ans
jufques au recgne de Cyrus Roy de Perfe. Il ajoûte que ce Prince

cavoit fous (a omination Babylone,l’Egypte, la Syrie , la Phenicie,
J’Arabie , 8c qu’il furpalI’oit par la grandeur de fes ac’tions tans les
Rois des Chaldéens 8e des Babyloniens qui l’avoient precede’. Voi-



                                                                     

LIVRE PREMIER. CHAPITRE VI. 7 .cy comment cet auteur en parle: Nabulazarpere de Nabuchodonc or ce arums"
grand Prince ayant appris que le Gouverneur qu’il avoit ejlabli dans l’Egypte , 4 ,1:
la Syrie infericure. à la Phenicie s’sfioit revolté. à ne pouvant si caufe de [onnomme
âge prendre lui-même la conduite de fin armée , il envoya contre eux avec de grandes Ët’zufâï”;

forces Nabuchodonofir [on fils qui ejloit encore dans la vigueurde fis jeune-(fa Ce Page; qui
Prince vainquit ce re elle (b- reduifit toutes ces provinces fias la puifl’ance du Roy flânant
fin pere. Il apprit prefque en mefmetems qu’il ejloit mort a Babylone apre’s avoir lazar , qui
regne’ vingt-neuf ans a à lors qu’il eut donné ordre à toutes les afaires de l’Egy- ggtlî’xgu

pie ée des autres provinces . â commandé à ceux à qui il [e fioit le plus de rame- (on m,
surfin année en Babylone avec les prifinniers tant-’T’uifi que Pheniciens a Syriens Pom-

év Égyptiens . il partit avec un petit nombre des fient . â prenant [on cheminai,
travers les dejirts fi renditù Babylone. Il trouva les chofis en l’effat qu’il le pou-,
voit defirerm’y ayant rien queles Chalde’ensâ’lcs plus grands du ro aume n’en]:-

fentfiiit pour lui témoigner leur fidelité. Se voiant ainfi dans un jtjhaut degréde
putjjance , à tous ces captifs ejlant arrivez . il leur donna d’excellentes terres
dans la Province de Babylone é’ leur commanda d’y bajlir pour s’y ejlablir. Il
enrichit les temples de Bel (’7’ de fis autres Dieux des depoiiilles qu’il avoit rem-

portées dans la guerre , joignit une nouvelle ville à l’ancienne ville de Babylone;
à apre’s avoir pourvu à ce ue ceux qui entreprendroient de l’afliegerne pufient dé-

tournerle cours du fleuve fiir lequel elle efloit aflife . il l’enfirma au dedans d’u-
ne triple enceinte de murailles , à d’une limblable au dehors dont les murs ejloient
bafiis de brique enduite avec du bithume- Aprés l’avoir ainfifirtifiée il y fit des
portes fifuperbes qu’on les auroit prifes pour les portes d’un temple. Il fit aufli au-

prés du palaisdu Roi fin pere un autre palais beaucoup plus grand à plus magni-
fique dont jebfirois trop long fi je voulois rapporter quels en ejloient les ornemens à
l’incroyable eauté : â ce qui ficrpaffe toute créance s il fut achevé en quinf’e jours.

Comme la Reine fis femme qui avoit eflé nourrieclans la Medie aimoit la vûe’ des
montagnes , il fit aufli avec des pierres d’une grandeur fi prodigieufe qu’ejlant en-
taflécs les unes fier les autres elles avoient la rejfemblance d’une montagne, un n
jardin fiejpendu en l’air oie il y avoit-de toutes fortes de plantes-

’ C’elt ainfi ue Berofe arle de ce Prince , 8c il en dit encore plu-
fieurs autres gicles dans (En livre des Antiquitez Chaldai’ques , ou il
blâme les Auteurs Grecs d’avoir écrit.faufl’ement que Sémiramis
Reine d’AlI’yrie avoit bafiy Babylone , 8c fait tant de merveilleux
ouvrages :8: cette hifloire de Berofe cit d’autant plus digne de foy
qu’elle s’accorde avec ce que l’on voit encore dans les archives des
Pheniciens que ce Roy de Babylone dont j’ay parlé avoit domtè tou-
te la Syrie 8c la Phénicie. Philolirate confirme aulli la même cho-
Ic dans fou hiltoire ou il fait mention du fiege de Tyr. Et Mage»:
fiene dans fon uatriéme livre de l’hil’toire des Indes dit-,, quece
Prince a furpa é Hercule en coura e 8c ar la grandeur de l’es
actions , 8e qu’il a pouffé les conquel es jusques dans l’Afrique 86

dans l’Efpagne. ’ .
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uantâ ce que j’ay dit que le Temple de Jerufalem avoit cité

brûlé parles Babyloniens, 6c recommencèà bâtir fous le regne de »
Cyrus qui dominoit dans toute l’Afie , cela paroifl: clairement par ce
que le même Berol’e en rapporte dans fou troifiéme livre dont voicy
les paroles : Lors que Nabuchodonofireutcommcncé de bajiir ce murpourcnfirmer
Babylone il tomba dans une langueur dont il mourut apre’s avoir regne’ quarante-
trois ans. Evilmerodach fan fils lui fircceda. à [es méchanceté â- jes vices le
rendirent fi odieux , queqn’ayant encore regne’ que deux ans Nerig ofiir qui avait
e’pouféfa fæur le tua en trahifon , à ngna quatre ans. Laborofarcoth qui cjloit
encore flirt jeune régna fiulement neuf mais : car ceux mêmes qui avoientefié amis

de fou pere ramifiant qu’il avoit de tres-mauvatfis inclinations trouveras:
moyen de s’en defaire: à aprésfa mort choifircntd’un commun confentementpour

regner fur eux Nabonid qui ejloit de Babylone à. de la même race que lui. Ce fut
fias [in regne que l’on bajlir le long du fleuve avec de la brique enduite de biclou-
me ces grands murs qui enferment la ville de Babylone. Et en la dix-feptic’me an-
née de je» regne Cyrus Roy de Pctfe aprés avoir conquis le refle de l’Afie mar-

cha avec une grande amie vers Babylone. Nabonid alla à fa rencontre, perdit
la bataille , (bilé jauva avec peu des ficus dans la ville de Borjype. Cyrus riflie-
ga enjuite Babylone dans la créance qu’aprés avoir forcé le premier mur il pour.

rait jà rendre maijlre de la place: mais l’ayant trouvée beaucoup plus forte qu’il
ne pcnfiit il changcade défient, â- alla pour afl’icger Nabonid dans Borjype. Ce
Prince ne fe v un! pas en ejlat de foujlcmr le fiege eut recours a fil clemence . à Cy-

rus le traita g" hunminement. Il lui donna dequoi vivrai jon aile dans la Ca-
ramanie, ou il pafia le reftc de fis jours dans une condition privée.

.-Ces paroles de Berofe s’accordent avec l’hilioire de aoûte nation,
qui porte que Nabuchodonofor en la dix- huitième année de fou re-
gne détruifit nolire Temple s qu’il demeura entierement ruiné du-
rant (cpt ans; que l’on en jetta de nouveau les fondemens en La ded-
xie’me armée du regne de Cyrus , 8c qu’il fut achevé de rebaltir en
la féconde année du regne de Darius.

CHAPITRE V Il.
alaires te’moignages des Hiflorims Pheniciens touchait l’antiquité de la

’ nation des ’
Nl’uite de tant de témoignages de l’ami uité de mitre race;

V * je Veux aulli en rap orter qui font tirez es hifloires des Phé-
niciens ,vpuis que l’on nen peut avoir trop de preuves , 8e qucla
fupputation des années s’y rencontre. Voicy donc ce u’clles por-
tent. Durant le reg»: de Thobal, Nabuchodouofir afliegea la vile de Tyr. Baal

filtudfl si Thabal , à regna dix ans. Apre’sfa mort le gouvernement puffada
Rois
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Rois à des figes. Ecnibnl fils de linier]: exerça cette dignité durant Jeux mais.
Cbnlbis fil: d’Abde’e l’ampli dix mais. Le Pontife Alain" trois mais. Mntgon à
Gernflefilsd’Abderimfix nm , â’ Balai" un un. Après on envoya quem en En.

bien: Merlu! qui ragua quatre un: : à 1mn fin fier: lui fuma!» à regnn vingt
ans. Gyms Roy de Paf: regnoiàaufli 41m : à tous ces tu»: njoûtez. 0:me re-
viennent): si vante-quatre un: trois mais. Cefut en lnfiptie’nte année du reg»: de
Nnbmhodonojar que commença le fiege de T)”. à en la panifient: année du rague

«Un»! que Cyrus Roy de Perfc un: à la couronne. Ainfi ce que les Chal-
déens 8c les Tyriens ont dit du Temple confirme la verité de nome
biliaire.

CHAPITRE VIII.’
T émigmges des Htfloriens Grecs touchant [à nation des qui en

montrent 414175 l’antiquité.

. I ’Antiquite’ de nofire race cil donc évidente, à: ce que "en ay’
dit fuflit pour obli et ceux qui n’ont pas un efprit de con-

tention à en demeurer d’accord. Mais pour convaincre même ceux
qui traitent les autres peuples de Barbares 8: veulent que l’on ne s’en
rapporte qu’aux, Grecs , je produiray des témoigna es de leurs
propres Auteurs qui ont eu connoiEance 8c ont écrit e ce qui nous
regarde. Pytagore qui citoit de Samos , qpi vivoit il y a long-tems,
8c qui a fur ailé tous les autres philofop es par fon admirable fa-
?efl’e. 8: fon Âninente vertu n’a pas feulement eu connoifl’ance de nos
oix 5 mais les a fuivies en plufieurs chofes. Car encore que l’on ne

trouve rien écrit de lui,v , on ne laifl’e pas d’eflre informé de (es fen-

timens parce qu’en ont dit plufieurs hifloriens , dont le plus cele-
bre cil Hermippus, qui entoit un excellent a; tres-exila: hifiorien. .
Il rap orte dans (on premier livre , touchant Pytagore , qu’un des
amis e ce grand erfonnage nommé Caliphon qui citoit de Cro.
tone citant mort , (En amcsne l’abandonnoit ny jour ny nuit , 8c luy
donnoit entres autres infiruâions de ne point pafi’cr par un lieu où
un aine feroit tombé; de ne boire point d’eau qui ne fufi tres-nette;
ô: de ne médire jamais de perfonne : en quoy il efloit conforme aux
fentimens des Grecs 8: des Thraces : ôt ce que cet Auteur dit efl:
tres-vray , ellant certain qu’il avoit puife’ dans les loix des Juifs une

partie de fa philofophie. i ’
Nos mœurs ont efié auifi fi efiimées a: ficonnuës de diverfes na;

rions que plufieurs les ont embraiÏées, comme il paroifl par ce ne
Theophrafle en a écrit dans l’on livre des loix; ou il dit que ce les
des Tyriens défendent de jurer parle nom d’aucun Dieu tranger ,

A Guerre. Tome Il. I. il



                                                                     

o- ,RESPO’NSEA APPION.c’en: à dire des autres nations a 8c il met au nombre de ces rumens
défendus celui de Corban , c’efi à dire doucie Dieu, dont il cit
confiant qu’il n’y a que les Juifs qui nient.

Nolire nation n’a pas aufli elle inconnuë à Herodote d’Halicarn
mile. puifqu’il en fait mention «quelque forte dans le («and livre
de (on billoit-e , ou parlant de ceux de Colchos il dit : Il n’ynçue ce
Peuple à les Egyptiem 641e: Ethiopiem gai obfenvm de tout temps defi faire cir.
egneire. Car les Flaminia: éeles Syrien de Paleffine. demeurent d’accord que de]!
des 5(qu qu’ils l’bwnppnù. Et peut aux autres Syriens qui habitent le
des nous de Thermdon à de Parthenie, comme ufli le: Manon: qui leur [ont
moi in: , il: reconnnfl’ent que e’ejl de ceux de Colchos Qu’ils tiennent l’ufigede la

eirtoneifion. Ces peuples fin! dont les 12:41: qui l’ont embmfie’ à l’imitation des

Egptiens. Manie panneaux Égyptiens élan): Ethiopiemfe ne [fanfan dire lequel
de ces peupletl’anpprife del’num. On voit par cepâil’agç que cet Au-

écu! dit pofiti-vement que les Syriensde la Pale ne fe font circonJ
cire. Or de tous les peuples de la Paleliine il n’y a que les Juifs qui le
font circoncire; 8c par confequcnt c’eli d’eux qu’il parle. Q î ’
. Chœvilius un ancien Poète impie aulii nolb-enation entre cel-
les qui (uivirent. Xerxès Roy de Perfe dans la guerre qu’il fit aux
Grecs: Car qui peut douter que ce ne fait de nous que ce lioëte
parle , puifqu’il dit que cette nation habite les montagnes de-Soly-J
me , c’cll à dire de. Jerufalem, 8; le longdu lac Alphaltide qui cille
plus grandde tous ceux quifonten Syrie.

Je n’aurait pas une anlfi à faire. voir que les plus celebres des
Grecs ont non [calfatent connu mitre nation , mais l’ont extrême-
ment eliime’e. Clearqnc l’un desdifciplns d-’Ari:ltote &qui ne cedoit
à nul autre de tous les. Philofkmpbes Peripateticiaens ,introdbit dans un
dialogue de livre du. mon Ariflone ion milite quiî
parle en, cette mariiez: d’mluifqu’il avoit mais; fifmiæ employa
flic vendu? pour «munir de tourie rfins. dry in: mm de me de”:
ce qui 71010,de fiijetd’nànimnfnsfigefe. Vanne tintiez, dit abri-H):
panifiait, nous obligertmtô. damnasse. imam , manu drifter,
pour?» [me 0!!!ka INWÀ: herberai?! y [in «qui n nie me. Il
t ’tfuifde mmâne’damlm e- Syrie, th’vî E
ont deje’endm, dezmploilnfcphesâa ’ gai-de: Indesçua’l’m- mon. cinabres, aï

Que les. Syriens. nominative-f3, à Midi-9&1: devaient d’un: ln diedône le
nom de la. capitale fieffer”; diflîcàle à. prononcer L cdldlesinpplle Cet
montoit m la] me mon]: de: dona! les me): qui vinoient des
provinces éloignée: de lanier dans les villes qui en ejbiena limbes: Il ne parloit
[&fin’eW-Æknnoflre. langue, une il nftflbnnait boulaie, nnfln min». En:
qgeje «pagine-dans? Ajù5migudques-unsdeanm difeip’u il vine nansnwyîterà
à! dans lesreônfeymeesrgue nom M6 mais; mfimd’ms qn’üywvairb’em-

«Ma 1!!de Voilà ce queC barquerapporte qu’Aâ
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riflaote difoit de ce Juif. A quoy il ajoûte que (a tem rance a: la
pureté defcs mœurs citoient admirables. Je renvoya cet Auteur
ceuquui en voudront fçavoir davantage , parce que je ne veux pas
trop m’étendre fur ce injet.

Hecatée Abderite qui n’elloit pas feulement un grand philofophe ,
mais tres-capable des afi’aires-d’eliat , a qui avoxt e116 nourri au-
près d’Alexandre le Grand a de Ptolomée- Roy d’E pre fils de La-
gus , a écrit un livre entier dece qui regarde nol re nations J’en
rapporteray brievement quelque choie 8:. commenceray par mare.
quer les temps. Il parle de la bataille donnée par Ptolomec à De.
metrius auprès dela ville de Gaza onze ans depuis la mort d’Ale-
xandre , en la cent dixofcptiéme Olympiade felon la fupputation de
Calior dans (a chronique , a: dit : En ce mefine temps melonnée filsde L4-

vainquit dupe: de 04,» dans une braille Denietrine fil: d’ Antigone [termina
ne rationnera . e’ejlà dire deflrnéîeur des villes. Or tous les hifloriens de--
meurent d’accord u’Alexandre le Grand mourut en la cent qua.
torzie’me Olympia e : 8c ainfi on ne peut revoquer en doute que du
temps dece grand Prince nome nation ne full: florifl’ante. Hecatée
ajoute qu’après cette bataille Ptolomée le rendit maiflre de toutes
les places de Syrie , a! que (a bonté a: fa douceur luy cagna telle;
ment le cœur des peuples que plufieurs le fuivirent enÎgypte, 8c
particulierement un Sacrificateur Juif nomme Encchias â e de l’oie
xante-lix ans , tres-eûimé parmy ceux de fa nation ,tres- loquenz,
à: fichabiie que nul autre ne le farpaflbit dans la connoifl’ance des
affaires les plus importante; Ce même Auteur dit enfaîte que le
nombre des sacrificateurs qui recevoient les decimes a: qui gouver-
noient en commun citoit de uin-ze cens i &revenant encoreà par.
le: d’Ezechias ,ïil dit: Ce gris perfmage Meringue de quelques-un: des
fiels eraitfiuven’ me none , àwexpl’ noie les chafiite: [la importante:
de 1102?:de à de ln conduire de aux de n Mm 934i mm ejlbient entrer;
Il a’oûteiqnc nous femmes li attachez à l’obfcrvation de nos loix

u’i n’y a rien quem nclbyons puits de foufi’r’n plûtofl que de
es violer. Voicy les paroles: fieffer; max Qu’ils gent finfem des:

Mia wifi», à!»de da fiois de Perfeâ’de [enfilieufenm 3m.
aux i ouin jaunis p13 lenrfnne ehnngerde fentimenh len emdeleurbien,
on] les Mages , in» les flegmes , en mefrne la mon n’ont par effëmpnblei de leur
fuiremneer ln reli ’on de lem rem.- Il: ont efie fans traîna une damne de
du ces punch-491 de! preuves inergnôles de leur (9’ de leur
engluer par l’obfimnn’nn de leur! faix. fin Gouverneur de Babylone
M Alexandre mime faire rétablir le temple de Kel gui e oie tombe ,
à Juge": niefinefowfes fileter: de er les marbrier»: neee aires pour ce!
w,» le: globulesst qui le Il les chérie en Mafia emmie-
resfiwspwvoin grainer: le" affinerie: dinghie Kîlîsl deehnrgen de

Il
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ce travail qu’ils ne croyoient pue pouvoir faire en confeience. Lorjqu’ils furent re-

tournez en leur pais ils ruinerent tout les temples â les autels qui j avoies» ejle
tafia en l’honneur de ceux qu’ils ne reconnotfloient point pour Dieux , é le Gou-
verneurde la province leur fit payer pour ce fisjet. de grandes amendes. Cet hiflo.
rien ajoûte qu’on ne fçauroit trop admirer une fi grande fermeté;
8c témoigne aulii que nol’tre nation a cité tres-puiil’ante en nombre
d’hommes , ue les Perles en emmenerent un grand nombre à Baby-
lone , 8c u après la mort d’Alexandre lei-Grand plufieurs-furent
’aufiî cran portez en E ypte ô: en Phenicie à caufe d’une fedition
arrivée dans la Syrie. à pour faire connoiflzre l’étenduë , la ferti-
lité ôt la beauté du aïs que nous habitons il en parle ainfi : Il contient
trou millions d’arpens ont la terre çflfi excellente qu’il n’ya point de fruits qu’elle

ne capable deproduire. Et uant à Jerufalem à: au temple , il dit : Les
juif? ont outreplufieurs bourgs villages quantité de places flirtes , à entre autres
. la willcde femfalem qui a cinquante [indes de tour a ci fixwingts mille habitant.
Au milieu de cette taille ejlune enceinte de pierres de cinq cens pieds de long è’ cent
de large avec deux grandes portes z à au dedans de cette enceintcejlun autel de fin.
me quadrangulaire ait dziecesjointcs enfenthle fans que l’on J ait donné un cul
coup de marteau. C acun s celle-î de cet Autel ejl de vingt coudées , &fi au-
tcur ejl de dix. Prc’s de lie ejl un tres-grand édifice dans lequel il j a un autre
autel qui efi d’ or . â un chandelier aufli d’ or du poids dedcux tulens , avec des
lampes dont le fiu brûle continuellement nuité’ jour. Mais il n’j a aucune figure
in aucun bois à l’entour comme l’on 110i! prés des autres temples des boufaerez.

Les sacrificateurs j pajfent les jours à les nuits dans une tresogrande continence .
à n’y boivent jamais de min.

Ce mel’me Auteur rap otte une a&ion qu’il vit faire à l’un des
]uifs qui fervoient dans armée d’un des uccell’eurs d’Alexandrc.
Voicy l’es propres paroles: Lorfque j’adore vers la mer rouge il fe trouva,
entre les cavaliers de nojlre efcorte un nommé Maufilan. qui [raflois M
l’un des plus courageux à des plus adroits archers qui fiefl’ent panty les Grecs à.

les étrangers , à plufieurs preflant un devin de prédire par le mol des oijèaux
quel feroit le filetez de nojlre rayage . cet hmm leur dit de s’arrejler :ils le firent .
de Maufilan lui en demanda la raifon. Ayant répondu que c’efloit pourconjiderer
un oifiau qu’il voyoit , parce que fi cet oijèau ne partoit point ils ne devoiempaa
paflerpluc outre: que s’il fe levoit (revoloit devant eux ils devoient continuer leur
ramage; man que s’il prenoit fan vol denim eux ils fêtaient obligeîde s’en re-

tourner. Mau élan fans lu] rien repliquer blinda fin arc . tira une fleche, q
tua l’oijèau en l’air. Ce devin à quelqæs autres en urent l oflenfi-t qu’ils les].
dirent des injures s à il ne leur repartit lustre chofe mon : Aveî-evoue perdu l’a -,

prit de plaindre ainjl ce malheureux oifeau que vous tenez entre vos mainsis il
ignoroit ce qui lui importoit de la vie comment pouvoit-il noue faire cannai re fi
naître voyage finit heureux ? Et s’il avoit eu quelque conmilfance de l’avenir
finit-il munie] pour y recevoir lamortpar laudes flubes du Mafia»;
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C’efl: allez rapporter les témoignages d’l-lecatée : ceux qui en

voudront fçavoir davanta e n’ont qu’à lirefon livre. Mais j’ajoû-
teray une autre preuve tiree d’Agatharcide , qui encore qu’il n’ait
pairs parlé avantapeufement de noltre nation ne l’a pas fans doute

it par malice. I raconte de quelle forte la Reine Stratonice apre’s
avoir abandonné le Roy Demetrius [on mary vint en Macedloine

l 8c en S rie dans l’efperance d’époufer le Roy Seleucus , ô: dit que
ce de ein ne luy ayant pas re’üfli elle excita dans Antioche une
revolte contre .luy lors qu’il efioit en Babylone avec (on armée;
qu’à (on retour il prit Antioche : qu’elle voulut s’enfuir en SI’rie:
mais qu’un longe qu’elle eut l’ayant empêchée de continuer a na-
vigation elle fut prife prifonniere 8c mourut. Surquoy Agatharcicle
pour faire voir combien de femblables fuperflzitions font condam-
nables allegue our exemple noftre nation , dont il parle en ces ter-
mes : Ceux que fion a pelle demeurent dans une tuile tres-forte nommée
faufiler». Il: ejlenr religieufentent le fipflëme jour que non feulement il: ne
fanentpoint me: à ne labourent point la terre , mais Il: ne fantasme au-
’vre quelconque. Il: le puffin: jujàu’uu flair à adorer Dieu dans le Temple. Ainfi

ierfgue Ptolomée Lugue «une ne: une armée; au lieu de lu] refijler comme il:
1.5W0ientpû . cettefifle fiopeijlitionfie que depeurde violer ce jour qu’ils nomment

Sabbat, il: le reçurentpour muifire. &un cruel mazfire. On connut alors combien
«in la] (fioit mal fondée: à un tel exemple doit apprendre non feulement à ce,
peuple, mon? à toue les autres que l’on ne peut fions extravagance s’attacher)! de
file: oÉfinvuu’ons lorfqu’un gradé prenant peul obliîeoles’en départir. C’en:-

ainfi qu’Agatharcide trouve nollre conduite igue de riflée : mais
ceux qui en jugeront plus fainement avouëront fans doute quel’on
ne fçauroit au contraire trop nous loüer de préferer par un (enti-
ment de religion a: de picté l’obfervation de nos lbix 8c noflre
devoir envers Dieu à noftre confervation 8c à. celle de nollre
patrie.

(11e fi d’autres écrivains qui ont vécu dans le mefme fiecle n’ont
point parlé de nous dans leurs limones , il fera facile de connoî-
tre par l’exemple Put: je vay rapporter que leur envie contre nous
ou quelque autre emblable raifon en a cité caufe. Ierôme qui a
écrit dans le mefme temps d’Hecatée l’hiflzoire des fuccell’eurs d’A-

lexandre , 81 qui ellant fort aimé du Roy Antigone citoit Gouver-
neur de S rie , ne dit pas un feul m0: de nous , quoy qu’il euflïpref- ’
que elle levé dans nofire païs , ô: qu’I-Iecatée en ait, compo é un
livre entier. En quoy il paroifi que les affections des hommes (ont
differentes z l’un ayant crû que nous meritions que l’on parlait tres-
particulierement de nous : 85 l’autre n’ayant pas craint pour en ob- ’
fcurcir la memoire de fupprimer la verité. Mais les hifloriens des
Egyptiens , des Çhaldéens 81 des Pheniciens fufiîfent faire con:

il]
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noiflzre l’antiquité de nofh-e race , quand on n’ ajouteroit point
celle des Grecs , entre lefquels , outre ceux dont j ay parlé , on peut
mettre Theophile, Theodore, Mnazcas , Arillophaue, Hermage-
ne, Eumerus, Conan . Zopyrion , 8: peut-eftre d’autres s car je n ay
pas leu tous leurs livres qui ont fait une mention partiCuliere de
nous. La plû art d’eux ont ignoré la verité de ce quis’ell: pall’édans

les premiers ICClcs , parce u ils n’ont pas leu nos livres faims: mais
nous rendent témoignage e l’antiquité de noflzre nation qui cible
fujet que je me fuis propofé de traiter. Phalereus, Demetrius s Phi-
lon l’ancien , 8c En oleme ne le (ont as beaucoup éloignez de la;
verité : 6C lors qu’i s ont manqué on Soit le leur pprdonner, parce
qu’ils n’avoient pû voir aufli exactement tous nos ’vres qu’il auroit
cité à defirer pour en du: pleinement informez.

CHAPITRE 1X.
Çaufi de la haine des Égyptiens contre les Preuves pour montrer

que Mmetbon hzflonen Eyptien a Jimmy en ce qui regarde l’an-
tiquité de la nation desjuifi, (9 n’a Écrit que desfalrles dans Tout

ce qu’il u dit contrant. i

L me relie a faire connoiflre la fermeté de ce qui aefté du; cané
F1": mûre nation 8: à confondre de fi grandes impofimes. Ceux:

(la! ont, le plus deconnoifl’ance de l’hillo’ne f avent allez les effets
que la haine cil capable de produire en de f ’ blesfujets ,8: qu”il
Y 333 qui le font d’une: de ternir l’éclat a: deblîmer la conduite
des nations 8: des villes les plus illultres. C’efl: ainfiqnie Theopompc
ajagy au regard des Atheniens , Polycrate au regard des. Lacedemor
mais o 8c celuy quia écrit le Trypolitique, dont Theopompe trek.
pas l’auteur , comme uelques-uns le croyent", au des The-

ains. Timée a aufl’t dans (on hiflzoire- blâmé. fort injufltement ces
peuples , a: encore d’autres :- à quoy tous, ces auteurs le font portez
6C ont particulierement attaqué les nations qui méritoient le plus
de louanges, lesvuns par envie , les autres par haine , a: d’autres par

le .6611: de le rendre celebrets par des difcours extravagans : ce
par leur a réuŒ parmi les Pour, a: le: a fait condamnenpar- les

ages. ’ ’, Les Égyptiens ont cillé les pacaniers qui nausom calmiez ) a:
(laurent pour leur plaire: ont. déguifé la vanité. Ils n’ont point
voulu. dire de quelle Eau-te non armelines pafl’crent en Égypte, ny
comment» ils en (unirent ,. parce qu’ils n’ont pli voir fans haines: ’

fins envie qu’après. fisc. muez; damieur pais ils s’y (ont rendus fi-
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puiil’ans , se ont elle fi heureux depuis en eflre fouis. La divcrfité

es religions y a aufli beaucoup contribué par la jaloufie qu’a excité
dans leur coeur ce qu’il n’y a as moins de diEerence entre la pu-
reté toute celelle de l’une , 8: e la brutalité toute terreflre de l’au-’
tre , qu’entre la nature de Dieu ô: celle des animaux irrailbnnables.
Car c’en: une choie ordinaire parmi eux de prendre des belles pour
leurs Dieux , a: de les adorer r une folle fuperfiition qu’on leur
inl’pire dés leur enfance. Ainl’i’ils n’ont jamais pû com rendre 8c

encore moins le [ailler perfuader de l’excellence de no re divine
theologie , a: ont fupporté fi impatiemment que plufieurs l’approu-i
voient, qu’ils ont page jufqu’à’cette extravagance de centredire
leurs anciens auteurs. Un feul qui cf! fort confideré entr’eux a:
dont j’ay déja ra porté le témoignage pour prouver l’antiquité de
noflre nation l’a ra pour verifier ce que je dis. C’en ManethOn , -
qui aprés avoir protelié qu’il tireroit des livres faints l’bifloire d’E-

gypte qu’il vouloit écrire , dit que nos ancelires y ellant venus en
grand nombre s’en efioient rendus les maiflres:mais e quel ne tems’
après ils en furent chaire: , s’établirent dans la Jugé-le, a: y âtirent
untemple. En quoy il s’accorde avec les anciens hifioriens. Mais"
âprés il a: lailfe aller a rap orter fur nofire fujet des fables li ridi-
cules qu’elles n’ont pas feu cment la moindre apparence de verité’,
en nous confondant avec ce menu peuple d’Egypte qu’il di’t’que la
lepre a: d’autres fâcheufes maladies obligea des enfuir. Ilpa’rle en-
(une dutkoy Ameno bis qui cil un nom imaginaire, 8c dont pour
cette raifon il n’a ci. cotter les années du regne , quoy qu’il les ait.
marquées particulierement lors qu’il a parlé des autres Rois. If
ajoute à ces fables d’autres fables, fans le fouirenir qu’il aVOÎt dlt’
auparavant qu’il y airoit cinq cens dito-huit ans e les Pafleurs’
alloient forcis d’E pte pour aller en Jeiufalem.- var ce fut en la:
quatrième année u regnes de Themofis qu’ils en fouirent , 8c les
fucçe’llîeurs regnerent trois cens quatreavingtsxtreize ans jufqu’auir

deux- freres Sethon se Hermeus-, dont il. dit que le premier citoitl
(innommé Egypuien , 8c l’autre Danaus que Sethonachail’a, 8c regn’a’
cinquante-neuf ans: que Rapfés fils aîné de Sethon luy fucceda se
regna foixantedix ans. Ain-li a tés avoir re*con’nu qu’il y avoit il
long- temps que nos anceû’res- e oient-forti’svd’Egypte il met au nomv

hre de ces autres Rois ce fabuleux Amenophis ,- dit que ce Prince
. de mefme qu’Orus l’un de fies prédecefi’eurs avoit exrrêmement’

defiré de voir les Dieux, et qn’un preitre de" fa loy nominé Amers.
nophis comme Iuy’fils de Papius , dont la fagelI’e sala feience de pré-t
direefl’oient fi admirables-qu’il l’embloit participer à lançature vis"
ne, luy avoit dit qu? il pourroit accomplir fourdefir’s’ilscl’rafl’oit de
fan royaume tous les lepreux’æ GOLFXQUICËOÎCDDIBÏCŒZ’dc-meJ’



                                                                     

4.56 RESPONSE A APPIOVN.blables maux: que ce Prince fuivant fan confeil en fitafl’emblerjuf-
qu’à quatre-vingts mille qu’il envoya avec des Égyptiens travailler

ans des carrieres vers le coûté du N il qui regarde l orient , 85 qu’il
y avoit parmi eux des prellres infeétez aulli de la lepre. Manethon
ajoûte que ce prellre Amenophis citant entré dans l’apprehenfion
que les. Dieux ne le punifi’ent d’avoir donné au Roy un confeil
l violent , ô: ce Prince de l’avoir executé, 8c qu’ayant connu en

efprit que pour recompenfer ces pauvres gens de leurs fouVfi’rances ,
ils les rendroient maillres de l’Egy te durant treize ans , il n’ofa le
dire au Roy; mais laill’a cette reve ation par écrit , 8c le fit enfuit:
mourir lui-même : ce qui donna une extreme frayeur à ce Prince.
Voicy les propres paroles que cet auteur dit enfuite. Après que ces pau-
vres gens eurent pafi’e un uflbîlongutemps dans un travail jipenible. ils firent
fipplier le R0] de les vouloir fiulager de leurs fiujfrunccs . â* de leur donner pour
retraite la ville d’Avaris nommée autrefiic Triphon â’ qui avoit ejle’ habitée par

j les Pajleurs : ce que ce Prince leur accorda. 24; lorfqu’ ils y furent ejiablic ils trou-
verent ce lieu propre our fi revolter, chozfirent pour chef un prefire d’Heliopolie
nomme Ofarfiphon. (à (obligeant parfirmcntà lu] obe’ir, qu’il commença par

leur ordonner entre autres chofes de ne point faire diflïculte’ de manger des ank-
muux qui pafloient pour filtrez. ami les Égyptiens , à de ne s’allier qu’avec
ceux qui citoient dans leurs mclihesfintimens : 21331 fit cnfioite enfermerolemu-
ruiles âextrémement firtifier cette ville éfe prépara à faire la guerre au Roy
Amenophu : 25e ol’ autres pre res s’ejlant joints a lu] il envo a des Ambafla-
deurs à ferufalem vers les l’a eurs que le R0] 7hempfis avoit titillez pourles in:

former de ce qui s’ejloit profit. â les exhorter de s’unir à lu] pour faire tout
enfimble la guerre à l’Egypte; qu’il les recevroit dans Avaric , qui avoit autre-
fois eflé po de? par leurs ancefires . leur fourniroit toutes les chofis nccejfaires
pour leur ubt anet , â- que prenant leurtemps à propos ils pourroient facilement
conquerir l’Egypte : Que ces habitans de feru alem avoient reçu ces propofitions
avec joje ée s’e oient rendus a Avant avec ux. cens mille hommes : 25’410"
le Roy Amenop ic j? fiuvenant de ce que le prejlre Amenophic avoit prédit fut
fîli d’une telle crainte . qu’apre’s avoir tenu confiil avec les principaux de fin

e ut il env a devant les animaux qui piaffoient pour facrez. en Egypte a comman-
da aux pre res de cacherleurs fimulachres. mit entre les mains il un es amie
Sethon fin fils âge jèulement de cinq ans autremmt nomme Ramefits du nom de

fan ajeul , â’ alla enficite avec une armée de trois cens mille hommes au devant
s ennemis; mais que dans la mante que les Dieux lu] ejloient contraires il n’ofis

en venir àun combat. retourna fur fis pas , à vinti’s Memphis , ou après avoir
pris le jimulachre du bœqupiczé- les autres animaux qu’il revernit comme des
Dieux il piaffa en Éthiopie avec une grande partie defonpeuple: 215e le Roy de
ce pais qui lu] efloit extrêmement factum le reçut tres-bien avec tous les fiens a
leur afligna des villes à des bourgs ou ils ne mu uerent de rien durant trente
ans que dura cet exil , à tint toujours des troupesîzr les frontieres dcfin royaume

pour
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pour lafurete’ d’Ants’othus : au cependant ces Pafteurs venus deferujklem firent

renom beaucoup plus de mal que ceux qui les avoient appedez. en Égypte, qu’il n’y

avoit int de cruautc è d’impietez. qu’ils ne commiffent , que ne fi contentant
pas de mettre le feu dans les villes èdans les bourgs t’ls j ajoutoient des ficrileges .
mettoient en pictes les jimulaehres des Dieux , tuoient mefme les animaux forerez que
ces fimulachres reprefentoient , contraignoient les prejlres à les prophetes Égyptiens
d’en ejlre les meurtriers , les renvoyoient (filiale tout nuds. A quoy cet Au-
teur ajoute qu’ils eurent our Êegi ateur un pre’l’tre d’Hcliopolis

inommé Ol’arliphà caufe ’Ofiris qui citoit le Dieu ue l’on adoroit
«en cette ville , a: que ce prel’tre .ayant changé de re igion changea
taulli de nom 8L rit celuy de Moïfe. ’

Voilà ce que es Égyptiens difent des Juifs 8: plufieurs autres cho- ’
les femblables que je palle fous filence de crainte d’el’tre ennuyeux.
’Manethon dit aulli qu’Amenophis accompagné de Rampfez (on fils
pafl’a de l’Ethiopie dans l’Egypte avec une tres-grande armée,vain-
’Fuit les Jerofolymitains 8c ceux d’Avaris, pourfuivit le relie jufques
ï ur les frontieres de Syrie.
i Je feray voir clairement que tous ces difcours de Manethon ne
iront que des fables 8C de pures refveries- Surquoy il faut premiere- ’
ïment remarquer que cet auteur cil demeuré ’accord au commen-
cement que nos ancellres n’elloient point originaires d’Egypte g
qu’ils y citoient venus d’un autre pais , qu’aprés s’en élire ren us les

maillres ils s’efloient trouvez obligez d en fortir. (haut à ce qu’il
dit enfaîte qu’ils le font depuis mêlez avec ces Égyptiens infeélez de
ïlepre 8c d’autres maladies , 8: que Moïfe conduéleur de ce peu le
:8: qui l’a emmené d’Egypte citoit parmy eux , je feray connoil re
par cet auteur même que cela s’eflzdpall’é tres-long-tems aqparavant.
ïLa premiere caufe qu’il rapporte e cet évcnement cil ri iculç. Le
Roy Amenophis , dit-il , délira de voir les Dieux. Or quels Dieux
pouvoit-i1 defirer de voir t Si c’elloient ceux qu’il adoroit 8C qu’a-
doroient les Égyptiens tels qu’ei’toient un boeuf, un bouc , un croco-
dile , un cynocephale , ne pouvoit-il pasles voir uandil le vouloit?
(th li c’efloient des Dieux celelles 8L qu’il ne efirail de les voir
Êu’à caul’e qu’un de l’es predecell’eurs les avoit vils , il pouvoit donc

’ onc (çaVOir quels ils efloient 8c comment ils elloient faits, fans avoir
bel’oin de fe donner tant de peine. Mais ce prophete, dit-on , par le
moyen duquel ce Prince efperoit de voir les Dieux citoit tres-(age
autres-habile. Si cela cil , je demande comment il n’a pas connu qu il
lui elloit impoilible de fatisfaire au delir de ce Prince, 8c fur quoy
il le fondoit pour croire que ces lepreux 8c ces autres malades em-
pêchoient que les Dieux ne le rendill’ent vifibles- Ne fçait-on as
"que ce ne (ont point les défauts corporels qui les ofl’enfent , mais es
impietez 8c les crimes qui font des vices de l’ame? Encomment au.

Guerre. Tome 11.. Mm m
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toit-il pû all’embler prelque en un moment quatre-vingt mille hom-
mes infeélez de ces cruelles maladies a Comment le Roy au lieu de
le contenter de les envoyer en exil félon l’ordre de ce prétendu
prophetc pour en purger l’on pais , les auroit-il employez à tirer a:
tailler des pierres? me lice prophete , comme le dit cet auteur ,
prévoyant quelle feroit la colere des Dieux 8c les maux dont l’E-
gypte feroit alfligée , refolut de le faire mourir 8c laill’a au Roy cet-
te revelation par écrit , je demande pourquoy il ne relilta pas au de-
lir-qu’avoit ce Prince de voir les Dieux , 8c comment es maux
qui ne le regardoient point , puis qu’il ne feroit plus au monde lors
qu’ils arriveroient, pouvoient luy’ellre plus redoutables que la mort l
qu’il le donna volontairement t Mais voicy encore la plus grande
si la plus ridicule de toutes les folies. Car s’il avoit la connoill’an-
ce des chofes futures ôc qu’elle luy donuall tant d’apprehenlionscom-
ment au lieu de faire chalfer d’Egypte tous les lépreux leur auroit-
il fait accorder la ville d’Avaris qui avoit autrefois elle habitée par
les Palleurs , ou s’eltant all’emblez ils avoient choili pour Prince ce
prellre d’Heliopolis qui leur défendit d’adorer les Dieux des Égy-

’ ptiens, de faire difficulté de manger de la chair des animaux qu ils
reveroient comme des divinitez, de contrac’ter alliance avec ceux
qui ne feroient pas de leurs mêmes l’entimens , 8c qui les obligea
par fermenta obferver inviolablement ces loix a A quoy cet auteur
a joû te a qu’après avoir fortifié cette ville ils firent la guerre au Roy
Amenophis: envoyerent à Jerul’alem exhorter ceux qui l’habitoient
de le joindreà eux dans cette entreprife , 6c de le rendre pour ce
fujetà Avaris qui avoit autrefois ollé poll’edée par leurs ancellres ,
d’où. attaquant tous enlemble l’Egypte ils outroient s’en rendre
maillres: QIe ces delcendans des palleurs alan: venus enfuite avec
deux cens mille hommes ils avoient fait la guerre à Ameno bis :
(En ce Prince n’ofant en venirâ un combat de peur de reli cr à

p Dieu s’en eltoit fuy en Ethiopie aprés avoir donné en garde à l’es
prêtres le bœuf nommé Apis 8c les autres animaux facrez qu’il re- ’
vernit commefes Dieux z QI’alors les jerofolymitains laccagerent
les villes d’Egypte , brûlerent les tem les , 8c pall’erent au fil de l’é-
pée toute la noblell’e avec une cruauté inimitable : (km ce prel’trc
d’Heliopolis qui les commandoit nommé Ofarfiph à caufe du Dieu
Oril’eus adoré en cette ville , changea de nom 8c le fit appeller Moï-
fe : Chi’Amenophis retiré en Éthiopie en fortit avec de grandes for-
ces , vainquit les Palleurs 8c ceux qu’ils avoient appeliez à leur
recours , en tua un grand nombre , et pourluivit le relie jufques fur

les frontieresde Syrie. "Ell-il pollible que Manethon n’ait pas veu qu’il n’y arien de vray-
Ccmblable dans toute cette belle biliaire a Car quand ces lépreux 8:
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les autres malades auroient cité les plus animez du monde contre le
Roy-de les avoir il maltraitez à la perfuafion de ce prophete , n’au-
raient-ils pas changé de fentimenr lors qu’il les avoit déchargez.
d’un travail aufli rude que celuy de ces carrieres , 8L leur avoit
donné une ville pour s’y retirer? Mais quand ils auroient continué
dans leur haine pour luy , n’auroient-ils pû tâcher à le venger fe-
crettement fans faire la 1erreà toute l’Egypte où ils avoient tant
de pareuse Et quand meme rien n’auroit û les retenir de faire la
guerre aux hommes , auroient-ils pû le re oudre a la faire à leur;
Dieux , 8c travaillera renverfer les loix de leurs peres 2 Il faut donc
fçavoir gré a Manethon de ce qu’il n’attribuë pas un fi grand crime
à ceux qui talloient venus de Jerufalem , mais aux Égyptiens même
8c partiCulierement à leurs preflzres qui les y avoient obligez par
ferment. u’y a-t-il de plus extravagant que de dire que nul des
proches 8c es amis de ces lepreux n’ayant voulu le joindre à eux
dans cette guerre ils avoient envoyé à jerufalem demander du fe-
éours à ceux qui ne leur eiloient ny amis ny alliez , mais qu’ils de-
voient plûtofl: confiderer comme leurs ennemis , tant leurs mœurs
8: leurs coûtumes efloient differentes 2 Neanmoinscet auteur dit
que ceux de Ierufalem fe porterent fans peine à faire ce qu’ils deli-
roient dans l’efperance de fe rendre maiilres de l’Egypte , comme
s’ils n’eufl’ent pas connu par eux- mêmes ce païs d’où ils avoient elle

,chaffez. (hies ils enflent me alors dans une grande mifere , peut-
ciire feroient-ils entrez dans ce deiTein 5 mais habitant une fi gran-
de mifere , peut-clin feroientoils entrez dans ce defl’ein smais habi-
tant une fi grande a fi belle ville 8c un pais abondant en toutes for-

"tes de biens a: plus fertile que l’Egypte , quelle apparence u’ils
eufl’ent voulu s’engager dans un fi grand peril pour contenter eurs
anciens ennemis , avec qui , quand même ils auroient elle leurs com-
patriotes , ils auroient (leu craindre de (e mêler citant infeâez
d’une telle maladie? Car pouvoient-ils prévoir que le Roy s’enfui-
roit , puis que cet auteur dit qu’il vint avec trois cens mille hom-
mes jnf ues à Pelufe à la rencontre de ces revoltez a fiant à ce qu’il
accule s Jerofolymitains d’avoir pris tous les blez de l’Egypte , 8:
d’avoir ainfi fait extrêmement fouffrir le peuple : a-t-il oublié
qu’ayant fuppofé qu’ils éliroient entrez comme ennemis , ce n’en:

un reproche qu’on leur puifl’e faire 5 qu’il a dit qu’avant leur ar-
rivée les lepreux avoient fait la même choie à: s’y efloient même
obligez parfument , à u’il allure que quelques années après Ame-
nophis vainquit lesrler olymitains 8L les lepreux , en tua-plufieurs,
à: les pourfuivit ju ques aux frontieres de Syrie, comme s’il elioit fi
facile de le rendre maillre de l’Egypte , 8c que ceux qui-la poile--
rioient alors par le droit de la guerre fçachant qu’Amenophis mar-

M m in i j
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choit contre eux , n’entrent pas pû luy fermer le pafl’age du Collé
de l’lîthiopie ainfi qu’ils le pouvoient facilement , ô: aEembler des
forces pour luy refiller 2’Y a-.t-il aufli plus d’apparence à ce que v
cet auteur ajoûte que ce Prince n’en fit pas feulement un grand car-
nage , mais les pourfuivit avec toute (on armée à travers le defert
ju ques aux frontieres de Syrie, puis que l’on [çait que ce defert cl!
fiaride , que ne s’y trouvant prefque point d’eau il cil: comme im-e
poflible ne toute une armée le traverfe quand (a marche feroit la

plus paifi le du monde 2 A , A » - ;Il paroifl; par ce que je viens de dire. que felon Manethon mê-
me nous ne tirons point noi’tre origine d’Egypte , ny n’avons point
enté mêlez avec les Égyptiens. Et pour le regard de ces lepreux ,-il
y a grande apparence que plufieurs feroient morts dans ces ’car-
Eieres , plufieurs dans les combats , ô: plufieurs autres dans leur

une. . -V C H A P 1 T R E x.

Rcfiimtion de, ce que Mambo»: dit de Moif.’

I L ne me relie donc a refuter que ce que cet hiflorien a dit de
’ Moïfe. Les E yptiens demeurent d’accord que c’eiloit un homme
admirable , 8c ont perfuadez qu’il avoit quelque chofe de divin.
Mais ils ne peuvent ne (par une grande impollure s’efforcer de fai.
re croire qu’il diroit de leu; nation , comme ils font en difant’ que
c’efloit un relire d’Heliopolis qui avoit cité chaire avec les autres
à calife de a lepre.’ La chronologie fait voir qu’ilvivoit cinq cens
dix-huit ans auparavant , 8L du tems que nos peres après avoir cité
chafl’ez d’Egypte s’établirent dans le païs que nous polluions main--

tenant. Pour montrer qu’il efioit tres-exemt de cette fâcheufe man
’ ladie, il fui-lit de dire qu’il défendit aux le reux de demeurer dans
les villes , dans les bour s , 8c dans les vi lages 5 leur ordonna de
vivre à part avec des haïks difFerens des autres; declaraque l’on
devoit re uter impurs ceux qui les avoient touchez ou logé avec
eux , vou ut que ceux mêmes qui citoient gueris de cette maladie
ne puil’ent entrer dans Jerufalem qu’enfuite de certaines purifica-.
tians , 8; après s’eilre lavez dans des fontaines , s’eflrc fait rafer tout
le poil, 8c avoir offert plufieurs facrifices. Si-cet admirable Legifla--
teur cuit cil-é luy-même infecté de cette maladie , auroit-ilufe d’u-
ne fi grande feverité envers ceux qui en auroient comme luy cil-é
affligez ? Mais ce n’efl: pas feulement fur le fujet des lepreux qu’il
a fait de telles loix: il a aufii défendu à ceux qui auroient le moins
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are défaut corporel d’entrer. dans le miniftere des choies (aimes ,’
a rivé de l’honneur du facerdoce ceux qui contreviendroientâ cet
or re. Comment donc auroit-il voulu faire une loy qui luy auroit
eilé fi préjudiciable 8c fi honteafe 2 Quint à ce que Manethon dit
qu’il avoit changé le nom d’Ofarfiph en celuy de Moyfe , y a-t-il plus

’apparence , puis que ces deux noms n’ont nul rapport; au lieu que
celuy de Moyfe lignifie qu’il a elle préfervé de l’eau : car les Égyptiens

nomment l’eau moï. Je penfe avoir airez clairement fait voir que lors
que Manethon fuit les écrits des anciens il ne s’éloigne as beau-
coup de la verité : mais que hors de la il ne raconte que es fables ,’
ou qu’il invente ridiculement . ou aufquelles (a haine pour noflre na-
tion luy a fait ajouter foy.

C HAPIT’RE XI.
Refutation de Cheremon autre bfllorien Ewptim.

«JE viens maintenant à Cheremon qui a aufli entrepris d’écrire
l’hifloire d’Egypte. Il fuppofe comme Manethon ce Roy Ame-

nophis 8c Ramefl’és (on fils: rapporte que la Déeile lfis’apparut en
fouge à Amenophis, 8c luy reprocha que (on temple avoit elle ruiné
En la guerre : Qu’un de ces faints Doâeurs nommé Phritiphante

yavoit dit que pour le délivrer des frayeurs qui le troubloient du;
rani: la nuit il falloit qu’il chaman: d’Egypte tous ceux qui cfloicnt
infeétez de lépre 8c d’autres méchantes maladies :Qx’il en chafl’a’

enfuite deux cens cinquante mille entre lefquels citoient Moyfe 8:
Jofeph qu’il dit avoir aufii elle un facré Do&eur 5 que le premier le
nommoit en Egyptien Tieithe , 84 l’autre Petefeph :’ (fie ces deux
cens cinquante mille hommes citant arrivez à Pelufe y trouverent
trois cens uatre-vingts mille hommes à qui Ameno bis avoit re-
fufé l’entrée de l’Egypte; qu’ils fe,joignirent enfemb e 86 marche-
rent contre luy : QIe ce Prince n’ofant es attendre s’enfuit en Éthio-
pie 8c laifl’a fa femme grolle. Q1e cette Princeil’e accoucha dans
une cavernes d’un fils nommé Mefl’enez , qui citant devenu grand
chaII’a les Juifs dont le nombre el’toit de deux cens mille hommes ,
les pourfuivit juf u’aux frontieres de Syrie , 8c fit revenir d’Ethiopie
Amenophis fou rerc.

mi peut mieux faire voir l’impoilzure de ces deux auteurs qu’une .
aufii grande contrarieté que celle qui le trouve en ce qu’ils rappor-
tent a car s’il avoit la moindre verité , comment pOurroit-il s’y ren-
CDntrer une rextrême difFerence 2 Mais ceux quine difent que des
menteries n’ont arde de convenir de ce u’ils écrivent, Manethon
attribué le banniâ’ement de ces lepreux au efir qu’eut Amenophis de

M m m ii
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Voir les Dieux : a: Cheremon l’attribue a un fonge dans lequel il
feint que la Déeil’e Ifis luy apparut. L’un dit qu’un Preltre nommé

Amenophis comme ce Prince luy ordonna de les chafl’er pour en
purger fan eflac: a: l’autre odit que ce fut Phritiphante.

me file nom de ces deux Preiires s’accorde li u , le nombrede
ces exilez ne s’accorde pas mieuxspuis que l’un efait monter feu.-
lement à quatre-vi ts mille hommes , 8c l’autre a deux cens cin-
quante mille. Manet on dit que ces lépreux furent premierement
envoyez dans les carrieres tailler des pierres , 8c qu’on leur donna
enfuite ur retraite la ville d’Avari’s, d’où ayant commencé la
guerre ifsoappellerent à leur fecours les Jerofolymitains. Et Chere-
mon dit au contraire que lors qu’ils furent contraints de le retirer
(Égypte ils trouver-cm à Pelufe trois cens quatre-vinËtS-mille huma
mes a andonnez par. le. Roy Amenophis s qu’ils s’e oient joints a
eux, citoient rentrez dans l’Egypte , &avoient contraint ce Prince
de s’enfuir en Ethiopie. Mais ce qu’il y a de rare , c’efi ue cet Au-
teur qui a inventé ce beau fouge de la Déefl’e lfis aou lie’ de dire
d’où efioit venu cette grande, armée de trois cens quatre-vingts mille
hommes, s’ils citoient’E yptiens, ou étrangers; a pourquoy Ame-
nophis leur avoit refufél entrée de fou Bilan ’ v a à
. Il n’y a pas moins fujet d’admirer ce qu’il ajoûte que Moyfe 8:
Jofeph furent chaire: en même temps , quoy que Jofeph foi: mort
cent foixante 8c dix ans avant Moyfe , a qu’il y ait en quatre gene-
rations entre l’un 8c l’autre..RamelIés fils d’Amenophis , fi l’on en

croit Manethon, fit avec le Roy fou pere la guerre aux lepreux a:
aux Jerofolymitains , 8c s’enfuit avec luy en Ethio ie : à: felon Che-
remon il naquit dans une caverne après la mort fou pere, vain-
Était (es fujets revoltez a: les Juifs venus à leurfecours au nombre

edeux cens mille, 8c les pourfuivit jufqu’aux frontieresideVISyrie.
Il faut ePtre bien credule pour ne le pas mocquer de ces beaux con-
tes. Il a dit auparavant que cette armée arrefizée à Pelufe eiloit de
trois cens quatre-vingts mille hommes: 8c il ne parle lplus mainte-
nant que de deux cens mille , 8c ne dit oint ce que es cent qua-
tre-vingts mille autres font devenus, s’i s font peris dans les com-
bats , ou s’ils font pafl’ez du collé de Ramefi’és. Et ce qui cit encore
plus admirable, on nefçauroit connoiitre li ceux qu’il appelle Juifs
font ces deux cens cinquante mille lepreux, ou fi ce font ces trois
cens quatre-vingts mille hommes qui citoient arreltez a Pelufe. Mais
je crains que l’on ne m’accufe de folie de m’amufer a convaincre de
faulTeté ceux qui s’en convainquent eux-mefines , a: qui ne palle--
roient pas fi évidemment pour impofteurs , s’ils n’en avoient cité

convaincus par d’autres. ’
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CHAPITRE x11.
Refittation d’un autre hijiorien nommé Lyfimaque.

J’Ajoûtera à ceux-ci L fimaque,qui ne fait pas feulement la mê-
me profe son qu’eux e bien mentir, mais les furpall’ede telle

forte dans l’eXtrava ance de fes fiâions qu’il ne faut point d’autres
preuves de l’excés Îe fa haine contre 1101er nation. Il dit que lors
que Bocchor regnoit en Égypte les Juifs infectez de lépre ô: d’au-
tres fâcheufes maladies allant aux temples demander l’aumône,
.communiquerent ces maux aux Égyptiens: fur-quoy Bocchor con-
fulta l’oracle de Jupiter Ammon , à: qu’il luy répondit: Œ’il faloit

purifier les temples , 8c envoyer dans le defert ces hommes impurs
que le foleil ne pouvoit plus u’à regret éclairer defes rayons; 8c
qu’ainfi la terre recouvreroit fa premiere fecondité: (Æ’enfuitede
cet oracle ce Prince par le confeil de fes Preftres fit raEembler
toutes ces perlbnnes impures pour les mettre entre les mains defes
gens de guerre , fit jetter dans a mer tous les lépreux 8: les roigneux
aprés avoir fait enveloper de lames de plomb, 8c fit conduirait:
relie dans le defert pour y dire confirmez par la faim : Œ’alors ces
pauvres gens tinrent confeil , allumerent des feux , firent garde la
nuit , jeûnerent pour fe rendre les Dieux favorables, 8c que le len-
demain un nommé Moyfe leur confeilla de marcher toujours jaf-
qu’à ce qu’ils trouvafi’ent des lieux cultivez , de ne r: fier à perfon-

ne ,- de ne donner que de mauvais ponfeils à ceux qui les confulte-
roient, ’ 8c de ruiner tous les temples fic les autels qu’ils rencontre--
soient : ce que tous ayant a prouvé ils traverferent le defert, 8c
après avoir ouEert de grau s travaux arriverent en un aïs culti-
vé : (haïk traiterent cruellement les habitans, dépoüi lerent lœ
(en: les , G: fe rendirent enfin dans la province que l’on nomme
Jud e ,où ils bâtirent une ville qu’ils nommerenr Jerofula , c’efl:
a. diredépoiiille des chofes faintes , 8c que s’ellzant depuis encore
accrûs en puilfance ils changerent ce nom qui leur faifoit honte en
celuy de Jerofolyme, &fe firent ap eller Jerofolymitains.

Il paroifl: par ce que je viens e rapporter que Lyfimaque n’a
pas fuppofe’ comme Manethon 8c Cheremon qu’il y ait eu un Roy
d’Egypte nommé Amenophis , mais en a nommé un autre, 8c que
fans parler ni de ce fonge dans lequel la Déclic Ifis apparut , ni
de â: Prophete Égyptien , il allegue un oracle rendu par Jupiter
Ammon , 8: dit qu’un tres-grand nombre de Juifs s’afl’embloit au-
pre’s des temples: mais on ne fçait fi ce font les lépreux qu’il nom-
me Juifsà canfe qu’il n’y avoit qu’eux qui fuirent afiligez de cette
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maladie, ou s’il entend parler des naturels habitans du aïs, ou
des étrangers. Œe fi c’efloient des Égyptiens , pourquoy es nom-
me-t-il Juifs a Et li c’efloient des étrangers , pourquoy ne dit-il pas
d’où ils venoient 2 D’ailleurs f1 le Roy en avoit tant fait noyer ,
8: envoyé les autres dans le defert , comment en relioit-il un fi
grand nombre? comment auroient-ils pû traverfer ce defert , con-

-querir le païs que nous poffedons , bâtir la ville que nous habitons,
êt conflruire ce Temple fi celebre dans toute la terre a Devoit-il
aufli fe contenter de nommer nofire Legiflateur fans parler de fa

.nailfance , de fes parens , sa du fujet qui l’avoit porté à entreprendre
d’établir des loix fi .injurieufes aux Dieux . sa f1 injuites à l’égard des

-hommes? 03e fi ces exilezelloient des Égyptiens , auroient-ils fi
. facilement renoncé à celles de leur pais: 8c s’ils citoient d’une au-
tre nation quelle qu’elle full: , pouvoient-ils n’en pas avoir qu’ils

selloient dés leur enfance accoutumez d’obferver? (be s’ils eulfent
feulement juré de n’avoirjamais d’affeftion pour ceux qui les avoient
schafl’ez, on ne pourroit les en blâmer: mais citant auffi miferables
que cet Auteur les reprefente, fe déclarer ennemis de tous les hom-

-mes comme il dit qu’ils s’y obligerent par ferment , auroit cité une
:fi grande folie qu’il ell: évident qu’il l’a inventé. Ne peut-on pas
dire la mefme chofe de ce premier nom qu’il affure avoir elle donné

a Jerufalem pour marque du pillage des temples, 8c. avoir depuis
elié changé? à: quand cela feroit vra n’auroit-on pas eu raifon de
le faire, puis qu’encore que les fuccefiïeurs de ceux qui avoient bâti
cette grande Ville trouvall’ent ce nom odieux , il paroilfoit honorable
à ceux qui l’avoient fondée : mais la haine que cet Auteur nous
portoit l’a tellement aveuglé Iqu’il n’a pas confideré que lemot de

Jerufalem ne lignifie pas en ebreu ce u’il lignifie en Grec. Il
.leroit inutile de m’étendre davantage fur es lm oflures fi éviden-
tes ôc fi honteufes: 8L ce livre citant déja alfez ong il le faut finir
pour en commencer un autre dans lequel je tâcheray de m’acquitter
deice que j’ay entrepris.

p ’.RESPONSE



                                                                     

r! ” ’RESPONSE
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A CE QU’APPION AVOIT ÉCRIT
contre fou Hiftoire" des Juifs touchant I

l’antiquité de leur race.

LIVRE SECOND.
CHAPITRE PREMIER.

Commencement de la Réponfi à Appion. Réponjê à ce qu’il dit que

Moyfi dioïtEgyptien, (î à la maniait dont il parle de la
finie desÏuifi hors de l’EgyPie.

’A Y fait voir dans le remierlivre , ô vertueux Épa-
77? brodite, l’antiquité e nollre nation par le témoi-

; ge des Pheniciens , des Chalde’ens , des Égyptiens,
ï 8c mefme des Grecs en répondant à ce que Manethon ,

ï; Cheremon , 8c d’autres ont f1 faulfement écrit. Il ne
. - me relie maintenant u’à convaincre ceux qui m’ont
attaqué en particulier,& à répondre a Appion,ququue je doute s’il le
mérite-U ne partie de ce qu’il dit relfemble à ces fables dont j’ai parlé,
8c le relie en: fi malicieux 8: fi froid que l’on n’a pas befoin d’un grand
difcernement pour connoillre que c’efl l’ouvrage d’un homme égale-

ment ignorant, médifant , 8c fans honneur. Ifleanmoins comme il
le rencontre allez de gens qui ont fi peu d’eiprit qu’ils fe laifl’ene

Guerre. Tome H. N n n

env-o:3sa
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plûtoil toucher par de femblables difcours que par ceux quipartent

* d’unegrande étude , 8C à qui les médifancels font auifi agreables que
’ les louanges que l’on donne à la vertu leur font importunes , je me

fuis crû obligé d’examinervcet écrivain qui me cenlure aulIi hardi-
ment que f1 j’éteis foûmis’ à fat’jurifdiâions outre queije ne doute

v ’ point que pluficurs ne foient bien aifes voir la malice des impo-
fleurs confonduë puceux qu’ils déchirent fi injuflemcnt.

Leldifcours decet écrivainïicli: tellement embarraffé qu’il cil diffi-
’ cile de comprendrece lqu’il’Ved’t’dire’. Carl dans le trouble ou le

met la centrarieté de fes menfong’és, tarifoit il parle de la fortie de
nos anceftres de l’Égypte conformément ateux dont j’ay fait con-
noil’tre l’exuavagancej tantoli il calomnie les Juifs qui demeurent
à Alexandrie s 8c tantoli il blâme nos faintes Ceremonies 8c les autres

chofcs qui regardent nofire religion. ’ . I
Je penfe avoir plus "que fufiil’amment fait voir dans mon premier

livre que nos ancelh-es n’elloient originaires d’EgyPtC’, ny infcâez
d’aucune maladies qui ayent donné fu jet a leur fort-ie de ce royaume;
86 je répondray le plus briévement que je pourray à ce qu’ajoûte en-
cors Appion. Voicy fes paroles dans fon troifiéme livre de l’hilloire
d’Égypte. Mojfi , tommejel’u] entendu rapporter à des plus untitnsd’mtrc les

Égyptiens , tjloit d’Heliopolu, à il fut tuujè que pourfe conformer); la religion-
dans [quelle il avoit (fié élavé on commenta àfuire dans la oille en des lieux

fermrîlts priant. puel’onflufit’t auparavant à détou’vert hors de lu ville , (joue
l’on obfcr’vu defitourmrtoûjours du raflé dufolcil levant; comme au l de ce u’uu

lifudepjmmide: ou fît des calamars au dejfiu de termines firmes de bujjim dans le];
ad: l’ombre tombant elle tournoit comme lefoleil.

C’eft ainfi que parle ce rare rammairien , en quoy les actions de ’
Moyfe le convainquent de menfânge beaucoup mieux que mes a-
roles ne le outroient faire. Car lors que cet homine admira le
drelfa un tabernacle a l’honneur de Dieu il ne luy donna point cette
forme , ny n’ordonna point qu’on la luy donnafià l’avenir; 8c Sale.

mon qui bâtit depuis le Temple de Jerufalem ne fit aufli rien de
femblableà cette imaginationfantaftiq’ue d’A pion.

nant à ce qu’il ajoute qu’il avoit appris es anciens que Moyfe
citoit d’Helio lis, 8c qu’il ajoutoit foy à leurs paroles comme le
fçachant tres- ien : y eut-il jamais un menfonge plus manifefle a
Car comment ces vieillards qu’il allcgue pouvoient-ils parler
fi alfurément de Moyfe qui citoit mort plufieurs fiecles auparavant ,-
puis que luy-mefme , quoy qu’il fc croye fr habile, n’oferoit parler
affirmativement de la patrie d’Homere ô: de Pvithagore , bien qu’il
y ait peu qu’ils vivoient encore a:

Mais quel rapport a le temps auquel il dit que Moyfe emmena
1;; lépreux , les aveugles , 85 les boiteux avec ce uy dont parlent les
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autres 2 Car Manethon dit que ce fut fous le regne de Themofis que

. les Juifs fortirent d’Égypte trois censquatre-vingts-treize ans aupa-
ravant que Danaus full exilé en Argos. Lyfimaque au contraire af-
fure que ce fut fous le regne de Bocchor , c’ell à dire dix-fept cens
ans au aravant : 8c Molon 8: d’autres en parlent chacun felon leur
fautai 1e. Mais Appion qui fe croit plus digne de foy qu’eux tous
enfemble avance hardiment 8c précifément que cette fortie d’Égy-

te arriva en la premiere année de la feptiéme Olympiade lors que
es Pheniciens fonderent Carthage : ce qui cil une Circonflance qu’il .

remarque our faire ajouter fol à ce qu’il dit , fans confiderer qu’il
donne par àun moyen facile e le convaincre de faufl’eté. Car s’il
faut fe rapporter touchant cette chronolo ie à ce que les Auteurs
Phéniciens en écrivent , on fc trouvera obligé de croire que le Roy
Hiram a vefcu plus de cent cinquante ans avant la fondation de -
Carthage: 8c neanmoins ”ay fait vorr par les écrits mefmes des Phe-
nieiens qu’il elloit amy e Salomon qui bâtit le Temple de Jerufa-
lem , 8c l’aflif’ta dans cette entreprife fix cens douze ans depuis la
fortie des Juifs hors de l’Égypte:

’ Chant au nombre de ceux qui furent chaITez , Appion dit aufli
faull’ement que Lyfimaque qu’ils étoient cent dix mille , 8c rend une

laifante raifon 8c fort peu croyable du nom que l’on a donné au
jour du Sabbat. Après avoirmunlx’ , dit-il , durant fixjours il leur vindas
aireras dans les haines; mais lcfeptiéme jour ajut recouvré leur filmé , â- filant

mimi dans la fadée il: le mmmmut Sabbat , à tuujè ut le: Égyptiens
donnent à cette maladie le nom de Subbutofzm. Peut-on voir fans s’en moc-
quer , ou plûtofl: fans en concevoir de l’indignation qu’un Auteur ait
l’impudence d’écrire de telles réveries 2 (belle apparence y a-t-il
que cent dix mille hommes fulfent tous frapcz de ce mal 2 Et s’ils
efioient aveugles , boiteux, 8c accablez d’autres maladies, comme
il l’a affuré auparavant; Comment auroient-ils pû marcher feule-
ment durant un jour dans unsdefcrt , 8c comment auroient-ils pû ’
vaincre les peuples qui selloient oppofcz à eux 2 I Bit-il vrai-fem-l
blable que tous fuffent tombez dans cette maladie? Cela peut-il
arriver naturellement a une fi grande multitude? 8c peut-on fans
-abfurdite’ l’attribuer au huard 2 ,

Ap ion n’eft-il ’saufii admirable lors qu’il dit que ces cent dix
mille ommes arriverent dans la Judée, 8c que Moyfe citant monté
fur la montagne de Sina qui efl: entre l’Égypte 8: l’Arabie : il y
demeura caché durant quarante jours; 8c après en efire defcendu
donna aux Juifs les loix u’ils obfervent 2 Sur quoy je demande
comment il cil: poflible qu un f1 grand nombre de gens ait traverfé
en frx jours un fi grand defert , 8: qu’ils en ayent paffé quarantedans

, un lieufrflerile 8c fi fauvage que l’on n’y trouve pas teulemenrde’

l’eau, N n n il
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nant à l’impertinente raifon qu’il rapporte touchant le nom de

Sabbat , elle ne peut proceder que d’ignorance ou de folie. Car il
y a une tres-grande différence entre ces mots Sabbo 8c Sabba-
ton. Sabbaton en Hebreu lignifie repos , 8:. Sabbo felon que cet Au-

teur le dit luy-mefmef, lignifie en Égyptien douleur des haines.
Telles font les nouvelles fables qu’Appion a ajoûtées à celles des

Anteurs Égyptiens touchant Moyfe 8c la fortie des Juifs hors de
l’Egy te. Mais doit-on s’étonner qu’il ait parlé fi faulfement de nos
ance res en difant qu’ils tiroient leur origine d’Égypte , puis qu’il n’a

point craint de mentir dans les chofes mefme qui le regardent , lors
qu’ellant né à Oafis en Égypte il renonce fa. atrie 8:. veut palier
pour Alexandrin. Ainfi il araifon de donner lenom d’Égyptiens. à
ceux qu’il hait , puis que s’il n’elloit perfuadé que les Égyptiens font
les plus méchans de tous les hommes il n’apprchenderoit pas qu’on
le crull eftre de cette nation 5 ceux qui ont de l’eflime pour leur
pais tenant à honneur d’en avoir tiré leur naiffance , 8c ne s’élevant 4
que contre ceux qui veulent injul’tcment en diminuer la reputation. .
Mais en quelque maniere que l’on confidere ce qu’ont dit tous ces
hilioriens , les E yptiens feroient obligez d’avoir e l’alfeélion pour
nous , foit à cau e que nous aurions une mefme origine qu’eux , ou
parce que ce qu’on leur reproche leur feroit commun avec nous :
mais Appion qui fçait la haine que ceux d’Alexandrie portent aux
Juifs qui demeurent dans leur vil e a voulu reconnoiilre l’obligation
qu’il leur a de luy avoir donné droit de bourgeoifie , en chargeant de
tant de calomnies ceux qu’ils regardent comme-leurs ennemis , fans
confiderer qu’il n’offenfe pas feu cment ceux qui font l’objet de leur
animofité , mais generalement tous les Juifs répandus dans tout le
monde.

CHAPITRÉ’H.

Réponjê à ce qu’Àppion dit au drfitvuntuge des touchant la ville
d’Alexundrie , comme uufli u ce qu’il veut faire croire qu’il en 6]!

originaire, (T à ce qu’il tâche de juflifier lu Reine Cleoputrt.»

Oyons maintenant quels font Ces torts infupportables que ceux
d’Alexandrie acculent les Juifs de leur avoir faits. Lori, dit

Appion , que les vinrent de Syrie il: s’établirent le long du rivage de la
mer dans un lieu fun: ports â- Imttu dtsflatS. Ne fait-il pas en parlant de la
forte un grand tort à cette ville qu’il dit fauifement dire fa patrie ,

uis que chacun fçait qu’elle cil: alIife fur le rivage de la mer , 8: que
on habitation cil tres-commode? (me fi les Juifs l’ont occupée de
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force fans avoir pû depuis en ellre chafl’ez , c’ell une preve de leu
valeur. Mais la verité cil qu’Alexandre le Grand les y eflablit , 8:
voulut qu’ils y joiiilfent des mefmes honneurs que les Macedoniens

u’auroit donc dit Appion fi au lieu d’avoir cité eliablis dans cet-
te ville royale on les eufl: mis a Necropolis; 8c fi on ne les nommoit
point encore aujourd’huy Macedoniens 2 Ou il a leu fur cela les
ettres d’Alexandre le Grand , de Ptolémée Lagus, 8c des Rois

d’Égypte fes fuccelfeurs , 8c ce que le grand Cefar a fait graver à
Alexandrie fur une colomne oui conferver la memoire des privi-
leges qu’il accordoit auxtJui s : 8c en ce cas il ne peut fansiune mali-
ce noire avoir écrit le contraire. Ou s’il ne l’a point veu , il faut
qu’il avoué qu’il n’y eut jamais une lus grande ignorance que la
ienne. Ce n en eft pas une moindre de dire qu’il s’étonne de ce que

les illifs prennent le nom d’Alexandrins. Car qui ne fçait que tous v
ceux qui s’établill’ent dans quelque colonie prennent le nom des
anciens habitans, quoy qu’ils foient differens d’eux en beaucoupde
chofes 2 Œels exemples ne pourrois-je point en alléguer 2 N’appel-
let-on pas Antiochéens les Juifs qui demeurentâ Antioche , parce
que le Roy Seleucus leur y a donné droit de bourgeoifie 2Ne nom-
mC-t-on pas Éphefiens ceux qui demeurent à Éphefe , 8c Yoniens
ceux qui demeurent en Yonie , comme tenant ’ce .privilege des au-
tres Rois 2 La bonté des Romains n’a-t-elle pas accordé la même
grace non feulementà des particuliers , mais à des provinces en-
tieres: ce qui fait que les anciens Éfpagnols , les Tofcans , 8c les
Sabins portent le nom de Romains? Ëe fi Appion leur veut faire -
perdre ce privilege , qu’il celle donc de e nommer Alexandrin: car
tallant nay dans le fond de l’Égypte comment pourroit il le preten-
dre fi on le privoit de ce droit comme il veut que l’on nous en prive,

l n’y ayant que les feuls Égy iriens à qui les Romains quifont aujour-
d’ uy les maiflres du mon e, refufent de l’accorder 2 Ainfi ce rare
perfonnage fe trouvant hors d’ellat de pouvoir efperer cette grace
il s’efforce de calomnier ceux qui l’ont li juliement obtenue. Je dis
fi juflement, puis ue ce ne fut pas par la difficulté de peupler cet-
te ville qu’Alexan re balliffoit avec tant d’affeélion qu’i affembla
un grand nombre de Juifs 5 mais ce fut par la connoi ance qu’il
avoit de leur valeur 8c de leur fidélité qu’il voulut les honorer de
cette race. Car il avoit tarit d’ellime pour noltre nation que nous
lifons dans Hecatée que ce grand Prince elioit fi fatisfait e l’affe-
âion 8c de la fidelité des Juifs , qu’il ajoûta Samarie à la Judée 8:
l’exemta de tribut: me Ptolemee Lagus l’un de fes fucceffeurs ne
témoigna pas moins d’cliime 8C de bonne volonté pour les Juifs qui
demeuroient à Alexandrie , qu’il confia à leur courage 8c à leur fi-
delité la garde des plus fortes places de l’Égypte, 8C que pour con-5

4 ’ N n n ii
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orvcr Cyrené 8c les autres villes de la Libye dont il s’elioit rendit

le mailire il envo a des colonies de Juifs : (Lue Ptolémée Phila-
delphe l’un de fes liieceli’éurs ne mit pas feulement en liberté tous
ceux .de nollre nation qui élloiént captifs en fon pais , mais leur
donna a diverfes fois de grandes fommes: 8c ce qui cil lus confide-
rable , ileut un tél défit d’élire informé de nos loix 8: e nos faintes
écritures qu’il envoya quérir les perfonnes capables de les luy intero
preter 8c e les traduire , 8K ne commit pas le foin de les luy ame-
ner des gens du commun , mais à Demetrius Phalereus qui pafl’oit
pour le plus fçavant homme de fon terris , 8c à André 8c à Armée
capitaines de fés gardes. Or ce Prince auroit-i1 pû délirer avec tant
d’ardeur d’élire inllruit de nos loix 8: de nos coutumes s’il cuit mé-
prifé ceux qui les obfervoient 8c s’il ne les eût pas au contraire béaw

coup eliimez 2 . eAppion a-t-il donc ignoré ou voulu ignorer que ces fuccelfeurs
des Rois de Macedoine nous ont toujours extrémement affeé’cion-
nez 2 Ptolémée 111. furnommé Évergetes , c’çli-à-dire bien-faâeur,

aprés avoir all’ujetty toute la Syrie ne rendit pas des aétions de gra-
ces de fa viëtoire aux Dieux des Phéniciens; mais vintà Jerufalem
offrir à Dieu un orand nombre de victimes en la maniéré que nous
en ufons, 8c fit due riches prefens à fou Temple. Ptolémée Philo-
met’or 8c la Reine Cléopatre fa femme confierent aux Juifs la con-
duite de leur royaume, 8c donnerent à Dofitéeaufii Juifde nation
celle de leur armées , dont Appion ne craint point de fe mocquer 5:
au lieu que voulant palier pour citoyen d’Alexandrié il devroit ad-
mirer leurs aétions , 8c leur fçavoir gré d’avoir confervé cette grau-

de ville quand fa révolte contre la Reine Cleopatre luy fit courir
fortune d’élire entierement ruinée. Il s’ell contenté de dire qu’o-
nias y amena quelques troupes lors que Th’ermus Amballadeur des
Romains y- citoit deja. Mais pourquoy n’ajoûte-t-il pas au moins
qu’Onias avoit en cela tres-grande raifon : Car Ptolémée Phifcon
aprés la mort du Roy Ptolémée Philomethor fon frere citant venu

a: de Cyrené dans le delfein d’ufurper le royaume fur la Reine Cléo-
qui en c6 patre fa veuve * 8c fur fes fils , Onias marcha contre luy 8c donna
15:: dans ce befoin des preuvesde fou inviolable fidélité pour les Prin-
jufqua une ces légitimes. Les armées s’avancerent pour en venir à un combat,
autre étoile 8L Dieu fit alors connoiltre manifefiementyqu’il foûtenoitla juftice

.3: âu’s’fï de la caufe que défendoit Onias. Car Phifcon ayant fait expofcr liez,
cela a cflc’ nuds à fes éléphans tous les Juifs qui demeuroient dans Alexandrie
avec leurs femmes 8c leurs enfans afin qu’ils les foulall’ent aux pieds,
mon me 8L même fait enyvrer ces animaux pour augmenter leur fureur , il
du Grec a: arriva tout le contraire. Ces éléphans fe détournerent des Juifs ,

’ l a n n ,
23’ P253. fe jetterent fur fes amis, 8c en tuerent plufieurs. En ce mémé tems-
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ce Prince vit un fpeétre terrible qui luy défendit de faire du mal
aux Juifs s a: celle de fes concubines u’il aimoit le plus nommée
Itaque ou felon d’autres Hirene , le fupplia de ne pas traiter ce
Peuple fi cruellement. Il ne le lui accorda pas feulement; mais témoi-
gna du regret d’en avoir ufé avec tant d’inhumanité : ce qui cil fi
veritable que performe n’ignore que les Juifs d’Alexandrie celebrent
tous les ans le jour auquel Dieu leur fit une grace fi vilible. Ainfi
Appion montre qu’il n’y eut jamais un lus grand calomniateur que
luy , puis qu’il oie blâmer les Juifs fur Ëfujet d’une guerrequi leur
a fait mériter tantdeloüanges.

Lors u’il parle auffi de la derniere Cleo atre qui a regné dans
Alexandrie il nous donne tout le tort , au ieu de condamner fon
ingratitude envers nous , 8c de reconnoillre u’il n’y a point de
maux que cette Princelfe n’ait fait à fes maris ont elle aVOit elle
tant aimée, 8c fes proches , à tous les Romains en encral , 8C en
particulier aux Empereurs à qui elle avoit de fi granges obligations.
Son impieté 8L fa cruauté palliai-eut jufquesa faire tuer dans un rem.
ple Arfinoé fa propre fœur de qui ellen’avoit jamais receu la moin-
dre offenfe , 8c à faire alfafliner fou frere. Son horrible avarice la
porta à piller les temples de fes Dieux, 8c les fepulcres de fes an.
cel’tres. Son ingratitude la rendit ennemie d’Augufle fucceffeur ée
fils par adoption du grand Cefar à ni elle el’toit redevable de fa
couronne. Elle corrompit tellement îcfprlt d’Antoine par tous les
artifices qui peuvent donner de l’amour qu’elle le rendit ennemy de
fa patrie. Et elle fut fi infidelle à fes amis qu’elle dépouilla les uns de
ce qui ap attenoit à leur nailÎanee royale, 8c rendit les autres com-
plices de es crimes. (hm fi fon in ratitude, fon impiete’ , fa cruau-
té , 8c fou avarice ont elle à un te circez; que diray- je de fa lâche-à
ce qui dans cette celebre bataille navale luy fit abandonner Antoi-
ne dont elle vouloit palier pour la fCMC à; de qui elle avoit des
enfans, le contraignit à quitter fon armée pour la fuivre dans fa
fuite , 8: luy fit perdre cette fortune qui l’élevant au deKus des Rois
luy faifoit artager avec Augufle l’Empire du monde 2 Enfin fa hai-
ne 8c fon inEumanité pour les Juifs elloient li grandes qu’elle le feroit
confolée-de la prife d’Alexandrie par Cefar li elle eufl pû tuer de.
la propre main tous ceux qui y demeuroient. N’avons-nous donc
pas fujet de nous glorifier de ce qu’Appion nous reproche que-du-
rant une grande famine elle refufa de vendre du blé aux Juifs 2 Mais
elle en fut punie comme elle le meritoic : 8c le grand Cefar luy-mê-
me a voulu rendre témoignage de nofl:re fidelité 86 du fecours que
nous luy donnâmes dans la guerre qu’il fit en Égypte. Nous u-
Vons aufli faire voir par les arrel’cs du Senat 8c par les lettres d Au-
gufie quelle efioit leur ellime pour nous ô: leur fatisfaâion de ne!

lervices- t
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Ce font-là les pieces 8c les titres qu’Appion devoit examiner. Il

devoit voir tout ce ui s’eft palï’é fous Alexandre le Grand, fous les
Ptolemées fes fucceÊeursslcs decrets du Senat , à: ceux de ces grands
Empereurs Romains; Œe fi Germanicus ne put faire donner du blé
à tous ceux qui demeuroient dans Alexandrie; c’efl une marque de
la flerilité qui elloit alors , 8c non pas un fujet d’accufer les Juifs .
puis qu’ils ne furent pas traitez en cela differemment de tous les
autres habitans , 8C qu’il paroifl ue les Rois d’Egypte non feule-
ment ne les ont point d’iftinguez 2’ eux, mais ont eu une telle con-
fiance en leur fidelité qu’ils leur ont confié la garde du fleuve 8c des
principales places.

Mais , dit Appion , fi les Juifs (ont citoyens d’Alexandrie pour-
quoy n’adorent-ils pas les mêmes Dieux que les Alexandrins ado-
rent 2 Je répons : Si vous elles tous Egyptiens pourquoy difputez-
vous donc continellement entre vous de voflre religion 2 Ne pour-
rois-1e pas pour me fervir de vos armes contre vous , dire que vous
n’efles pas tous Egyptiens , 86 même ajouter que vous n’cfles as
des hommes tels que les autres , puis que vous reverez 8c nourril’fez
avec tant de foin des animaux ennemis des hommes s aulieu qu’il
n’y a paint entre les Juifs commeaentre vous d’opinions diEeren-
tes 9 Œel fujet avez-vous donc de vous étonner que les Juifs qui
font demeurez dans Alexandrie continuent à obferver les mêmes
loix qu’ils ont de tout tCmS obfervées 2

CHAPITRE III.
Réponfê à ce qu’Àppion tueur faire croire ne la diwrrfirë des Religionsa

die? caufi desfiditions arrivées dans A exandrie , (’9’ blâme les
de n’avoir point comme les autres peuples de flatu’e’s (9* d’images des

Empereurs.

A Ppion veut aufli faire croire que cette diverfité de Religions
a qui cil entre nous &c les anciens habitans d’Alexandrie a elié la
caufe des feditions que l’on y a vûës. Mais fi cela efloit veritable il
en feroit arrivé de femblables dans tous les autres lieux ou les Juifs
font eflablis , puis que chacun demeure d’accord qu’ils ne font
point divifez de fentimens dans leur foy , 8c que fi l’on veut faire
une exacte recherche des auteurs des féditions arrivées dans Alexan-
drie on trouvera que ce n’eftoient pas des Juifs , mais des citoyens
tels qu’Appion. Tandis qu’il n’y a eu dans cette villeque des Grecs
ô: des Macedoniens on n’y a’ point veu de feditions : ils ne fe font
point élevez contre nous , ô: ne nous ont point troublez dans l’e-

’ exercice
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exercice de noflre religion. Mais la confufion des tems y ayant intro-
duit ungrand nombre d’Egyptiens,ces troubles font arrivez,fans que
l’on s’en puifl’e prendre aux Juifs qui n’ont point changé de créance

8c de conduite. C’eft donc à ces E yptiens qui n’ont ny la fermeté
des Macedoniens, ny la prudence à!» Grecs , mais dont les mœurs
font corrompuës 8c qui nous baïffent de tout tems , qu’il faut attri-
buer ces funefles divifions; à: c’efl: fur eux que doit tomber le re-.
proche qu’Appion nous fait lors qu’il nous appelle étrangers , quoy
que nous joiiiflions à jufle titre u droit de ourgeoifie dans Ale-
xandrie a au lieu que plufieurs d’entre eux ne l’ont obtenu que. par
furprife , ne paroiffant as qu’aucun Roy ny aucun Empereur le
leur ait accordé. Mais A exandre le Grand lu -même nous l’a don-
né: les Rois d’Egypte fes fucceKeurs nous lont confirmé: 8L les

Romains nous y ont maintenus. rAppion prend aufli fujet de nous blâmer de ce que nous n’avons
point de flatuës 8: d’images des Empereurs , commefi ces Princes
pouvoient l’ignorer , 8c enflent befoin qu’il les en avertifl. Ne de-
vroit-il pas "p ùtofl: admirer leur bonté 8L leur moderation de ne voua
loir point contraindre ceux qui leur font all’ujettis à violer les loix
de leurs peres 5 mais fe contenter de recevoir d’eux les honneurs
qu’ils croyent pourroit leur rendre en confcience , parce qu’ils fça-
vent. qu’i n’y en a point de veritables que ceux qui font volontai-

. res 2 Y a-t-il fu jet de s’étonner que les Grecs 8c les autres Peuples
qui gardent avec plaifir les portraits de leurs proches , 8c même des
perfonnes qui ne les touchent point de parenté,& de leurs ferviteurs,
rendent ce refpeâ à leurs Princes ? Lors que Moïfe noflre admira-4
ble Legiflateur défendit de faire des images non feulement des ani-
maux , mais des chofes inanimées , fans ayoir pû alors avoiren vûë
l’Empire Romain , il n’avoit garde de permettre qu’on en fifi: de
Dieu qui efl purement fpiritue , farce qu’il connoilfoit le mal qui
en pourroit arriver: mais il ne dé endit pas de rendre d’autres hon-
neursà ceux qui meritent aprés Dieu d’en recevoir , ainfi que nous
en rendons aux Empereurs 8c au Peuple Romain. C’ell pourquoy
il ne fe paire point de jour que nous n’offrions des facrifices pour
Êux aux dépens du public : ce que nous ne faifons que pour eux

culs. ’
6mm. Tom Il. l O oo
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CHAPITRE 1V.
Ré on e à ce n’a! ion dit ur le ra de Po dormis 0d)! llanius

aiglon, q’læ 1437m]? agami dî’r’isorleur trrfor une tcjl’: d’afne

qui alloit d’or, (9* à une fiable qu’il a inventée que l’on engraifioit

tous les ans un Grec dans le Temple pour dire famfië : à quo)! il en
ajoûteune autre d’un Samficateur d’Àppollon.

E penfe avoir fulfifamment ré ondu a ce qu’Appion dit contre
nous touchant Alexandrie; 85 jene fçaurois trop admirer l’extra-

vagance de Pollidonius , 6c d’A pollonius Molon qui luy en ont four-
ny la matiere. Ces deux philofiiphes nous accufent de ne pas adorer
les Dieux que les autres nations adorent , difent mille menfonges
fur ce fujet , 8c ne font point de confcience de parler d’une manie-
re ridicule de aoûte Temple , quoy que rien n’efizant plus honteux
à des perfonnes libres que de mentir pourvquelque caufe quece fait,
il en: encore beaucoup davantage lors qu’il s’agit d’un lieu confacré
à Dieu 8c que fa fainteté rend celebre par toute la terre.

Appion a donc ofé dire fur leur rapport,que les Juifs avoient dans
leur facré trefor une telle d’afne qui ePtoit d’or , a: de rand rix
laquelle ils adoroient , 8c qu’on la trouva lors qu’AntiocEus pil a le
Temple. Je répons premieremeut , que quand cette accufation feroit
aulli veritable qu’e le ell- faufi’e, il ne luy appartiendroit pas ellant
Égyptien comme il l’efl de nous en blafmer , puis qu’un afne n’en:
pas plus méprifable que des futons , des boucs , 8c ces autres animaux
que les ptiens mettent au nombre de leurs Dieux. Efl:-il pollible
qu’il (oit il aveugle que de ne voir pas qu’il n’y eut jamais de menfon-
ge dont l’abfur ’té full plus évidente 2 Car chacun fçait que nous
avons toûjours obfervé les mêmes loix fans y ap orter le moindre
changement : 56 neanmoins lors que Jerufalem e tombée dans les
malheurs aufquels toutes les villes du monde font fujettes, qu’elle a
elle prifefpar Theos , par Pompée , par Crall’us , ôtenfin ar Tite,
a: qu’ils ont demeurez maiflres du Temple : qu’y ont-i s trouvé
linon une tres-grande picté , futile fujet de laquelle ce n’efl pas icy
le lieu de m’étendre. l

Quand Antiochus en violant le droit des ens illa le Temple
dont il ne s’efloitflpoint rendu maillre par les loix ela guerre, puis
gu’il faifoit profe ion d’ellre nollre allié 8c noflre ami, mais par une
urprife 8c pour fatisfaire fou avarice , il n’y trouva rien qui ne full:

digne de refpec’l: , comme il paroiil: par la maniere dont en parlent
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plufieurs auteurs dignes de foy , tels que fou Pol be Me apolitain ,

trabon de Ca padoce , Nicolasde Damas, Ca or de htonogra-
site, 8c Appollodore , qui difent tous qu’Antiochus ayant befoin

’argent il viola l’alliance qu’il avoit avec les Juifs , a pilla le Tem-
ple qui elloit plein d’or a: d’argent.

Appion auroit du confiderer ces choies s’il n’avoit une &upidité
d’afne , 8c une imprudence de chien , qui cil l’un des Dieux de fa
nation. Nous ne rendons aucun honneur aux afnes , ny ne leur at-
tribuons aucun pouvoir comme font les Égyptiens aux crocodilles a:
aux afpics , qu’ils reverent jufques’à croire que ceux qui font devo-
rez ar les uns 5 ôt pic uez par les autres oivent dire mis au rang
des ienheureux. Les a nes ne fervent parmy nous comme par tout
ailleurs ou l’on agit raifonnablement , qu’à porter des fardeaux 8: à
d’autres ufages de l’agriculture , 8c on les charoe de coups lors qu’ils
font pareffeux , ou qu’ils mangent le blé dans l’aire.

Il faut qu’Appion ait elle bien peu ingenieux à inventer des fa-
bles , ou bien incapable de les écrire , puis que de tout ce qu’il dit
fi faulfement contre nous il n’y a rien qui nous puill’e nuire. Il ne fe
contente pas de tant d’extrava ances, ily ajoute une autre fablela
plus ridicule que l’on le fçauroir imaginer a; qu’il a emprunté des
Grecs , quoy que ceux qui fe mêlent de parler de pieré ne doivent
pas ignorer que quelque grand que foi: le peché de profaner un
temp e; c’en en: encore un plus grand de fuppofer a des Sacrifica-
teurs des impietez aufquelles ils n’ont jamais penfé. Ainfi il ne craint
point pour défendre un Roy facrilege d’écrire des chofes tres- fauf-
es de nous a: de noflre Temple. Car pour juftifier la erfidie que

le befoin d’ar ent fit commettre a Antiochus contre no te nation il
dit, que ce rince trouva dans le Tem le un homme dans un lit
avec une table auprés de luy couverte e viandes exquifes tant de
chair que de poifl’on: que cet homme fort furpris le jettaà genoux
devant luy ô: le conjura de le délivrer. Surquoy Antiochus luy com-
manda de s’all’eoir a: de luy dire qui il efloit , qui l’avoit amené en
ce lieu-là , 8: pourquoy on l’y traitoit avec tant de délicateil’e 8c
defomptuofité’: que cet homme foûpirant 8c fondant en pleurs luy
avoit répondu qu’il el’toit Grec de nation , se que allant dans la
Judée. on l’avoit pris, amené , enfermé dans ce Temp e , 8c traité de
la forte fans ellre veu de qui que ce full: : qu’il en avoit au com- -
mencement eu de la joye , mais qu’il clloit enfuite entré en foupçon,
8: enfin dans une affliction étrange , lors que s’ellant enquis de ceux
qui le fervoient il avoit appris qu’on le nourriffoit ainfi pour obfer-
ver une loy inviolable parmy les Juifs , qui les obligeoit de prendre
tous les ans un Grec , 8c aprés l’avoir engraifl’é durant un an le me-
ner dans une forell: , le tuer, offrir fou corps en facrifices avec cer.

O o o ij



                                                                     

476 RESPONSEA APPION.taines ceremonies , manger de fa chair , jetter le relie dans une folle,
8: proteller avec ferment de, conferver un haine immortelle pour
les Grecs : Œ’ainfr il ne luy relioit plus ue peu de jours à vivre,
8c qu’il le conjuroit par fon refpeél pourcles Dieux des Grecs de le
vouloir délivrer du peril ou le mettoit une f1 horrible inhuma-
nité.

Ce conte quoy que fait à plaifir avec une effronterie infuportable
pourroit-il excufer Antioc us de facrilege comme l’ont prétendu
ceux qui l’ont inventé en fa faveur , puis que ce. n’ell:01t pas felon
eux-mêmes le defl’ein de délivrer ce Grec qui l’avoit fait entrer
dans le Temple , mais qu’il l’y rencontra fans y penfer; qu’ainfi ce
menfongene juflifie pas fon impieté 2 Car ce n’ell pas feulement avec
les loix des Grecs que les nollzres ne s’accordent point : elles font en-
core plus contraires à celles des Egyptiens 8c des autres peuples. Y
a-t-il quelque pais d’où il n’arrive quelquefois que des habitans
viennent voyager dans le nofire? 8c pourquoy les Grecs feroient-ils
les feuls de qui nous voulullions en chaque année répandre le fang
pour renouveller un tel ferment 2 D’ailleurs feroit-il pollible que
tous les Juifs s’all’emblall’ent pour facrifier cette vidime, 86 que la
chair d’un feul homme fulfill; pour leur en faire mangera tous com-
me le dit Appion a Comment Antiochus n’auroit-il point renvoyé
dans la Grece’ en grand apparat cet homme que l’on ne nomme point,
afin de s’acquerir outre une reputation de picté l’affeétion des Grecs,
8c animer en fa faveur les autres peuples contre les Juifs.

Mais en voila trop fur ce fujet, puis ne c’eft par des chofes évi-
dentes , sa non pas par des paroles qu il faut confondre les feux.
Tous ceux qui ont veu nollre Temple fçavent que l’on obfervoit in-
violablement les loix qui en confervoient la pureté. Il avoit uatre
portiques dans chacun defquels on faifoit garde felon quela loy
’ordonne. L’entrée du premier elloit permife a tout le monde,

même aux étrangersâ l’excîption des femmes travaillées de leur in-
commodité ordinaire. Les culs Juifs entroient dans le fecond , 8c
leurs femmes aufli lors u’elles citoient purifiées. Les hommes en-
troient de même dans (le troifiéme, pourvû pu’ils fuirent purifiez.
Les Sacrificateurs revêtus de leurs habits facerdotaux entroient dans
le quatriéme. Et il n’y avoit que le feul Grand Sacrificateur à qui
il full permis d’entrer dans le banétuaire avec cet habit f1 faint 8C f1
venerable qui luy elloit particulier. Toutes ces chofes citoient or-
données avec tant de picté que les Sacrificateurs n’entroient qu’à.
certaines heures. Le matin lors que le Temple elloit ouvert ceux
quidevoient facrifier les viéiimes y entroient s ils efloient obligez
de s’y trouver à midy lors qu’on le fermoit. Il n’elloit ermis d’y por-
ter aucun vafe: il n’y avoit dedans que l’autel , la rab e , l’encenfoir,
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8c le chandelier qui font toutes chofes ordonnées par la loy a Il ne
s’y palfoit aucuns myfleres fecrets 5 8c l’on n’y mangeoit jamais. ’
Surquoy je ne dis rien dont les yeux de tout le peuple nagent ellé .
des témoins irreprochables. Œoy qu’il y eull quatre races e Sacri-
ficateurs dont chacune citoit de plus de cinq mille hommes , ils s’ac-
quittoient tous en certains jours ô: tour à tour des fonétions de leur
minillere. A midy ils s’afi’embloient dans le Temple , dont les uns Il yajdm
remettoient les clefs entre les mains des autres à: leur donnoient par gonflâtes
compte tous les vafes,fans qu’il en eût aucun dont on fe fervifl: pour ne r: trou-
boire 8c pour manger; à: il e ’oit mefme défendu d’en mettre fur
l’autel , excepté ceux qui fervoient pour les facrifices. ’ ’

(be dirons-nous donc d’Appion , finon qu’il a avancé des chofes
incroyables 8c ridicules fans en rien examiner 2 Et qu’y a-t-il de plus
honteux à un homme qui fe veut mefler d’écrire l’hillzoire ne de
ne rien rapporter de veritable? Œoy qu’il fçache uelle e oit la
fainteté de noltre Temple il n’a pas voulu en dire un cul mot. Il n’a
point eu de honte de feindre cette belle avanture d’un Grec , pris,
mené , 6c traité fomptueufement dans un lieu ou il n’eftoit pas per-
mis d’entrer mefme aux plus qualifiez des Juifs s’ils n’efloient Sa-
crificateurs. Comment cela fe peut-il nommer , finon une tres-
grande impieté 8: un menfonge volontaire fait à deil’ein de tromper
ceux qui ne veulent pas fe donner la peine d’approfondir la verité 2
C’ell ainfi que l’on s efforce de nous noircir par des calomnies, à:
Appion qui contrefait l’homme de bien ne craint point pour nous
rendre encore plus odieux d’ajoûter à cette ridicule fable , que
ce Grec avoit aulli dit , que durant qu’il elloit retenu prifonnier dans
le Temple 8c traité magnifiquement , les Juifs eflant et?agez dans
une longue guerre contre les Iduméens , un nommé abide vint.
d’une ville d’Idumée ou il efioit Sacrificateur d’Appollon Dieu des

Doriens , trouver les Juifs , 86 leur romitde remettre entre leurs
mains la llatuë de cette divinité, ô: e venir dans le Temple de Je-
rul’alem , pourvû que tous les Juifs s’y rendill’ent: me cet homme
vs’enferma enfuite dans une machine de bois à l’entour delaquelle il
y avoit trois rangs de flambeaux, quia mefure qu’il marchoit le fait
foient aroiflre comme un alite qui rouloit dell’us la terre: * (glume * ÏCY; 5P?!
vifionfi furprenante étonna les Juifs qui le voyoient venir de oin, 1:3?”
8c que lors que fans faire bruit il fut arrivé dans le Temple il qui pécule
prit cette telle d’alne qui eftoit d’or, 8c s’en retourna aufli-tofi à guai:

Dora- ’ ’ " A fa que le’ Ne puis- je pas dire avec verité qu’Appion n’a pû faire un conte 6:: °" dt
fi impertinent-fans montrer qu’il cil: luy-mefme le plus grand afne P’ ”’
8: le lus effronté menteur qui fut jamais , puis que ces lieux dont
il par e font imaginaires , 8c que fon ignorance cil: fi grande qu’il ne

O ou iij ’
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4.78 RESPONS’E A APPION.
fçait pas que l’Idumée confine a nome païs auprès de Gaza , a: n’a

point, de Ville qui fe nomme Dora 2 Ilyen a ien une en Phenicie
aupres du mont Carmel qui porte ce nom : mais elle n’a point de
rapp port à ce qu’Ap ion dit fi mal à propos,efl:ant éloignée e quatre
journées de l’Idumé)e.

- Surquoy fe fonde-t-il aufli pour nous accufer de ne reconnoillre.
point pour Dieux ceux que les étrangers adorent,;puis qu’il veut
nous perfuader que nos peres avoient crû fi facilement qu’Appol-
Ion venoit vers eux , ôt qu’il marchoit fur la terre-tout environné
d’éto les 2 N’avoient-ils jamais veu de lampes 8c de flambeaux , eux

ui en avoient en fi grande quantité z Ce prétendu A ollon pouvoit-
i marcher à travers un pais fi eXtrémement peuplé ans rencontrer

uclqu’un qui eufl: découvert fa fourbe? ô: auroit. il dans un temps
de uerre trouvéles bourgs a: les villes fans corps de garde 2 Je ne
parle point des autres abfurditez qui fe rencontrent dans cette ridi-
cule hifioire. Mais je ne f aurois ne pas demander comment il fe

p peut faire que les portes u Temple qui ayant
,gnbfaîffif coudées de haut , vingt de large , ô; citant toutes couvertes de lames
hauteur de d’or citoient fi pefantes qu’il ne falloit pas moins de deux cens hom-
ccs P°tiéf.l»mes pour les fermer cha ue jour, 8: que ç’auroit ollé un crime
ËJÎ’DËCÏÈ. de lamer ouvertes , I’euà’ent cité fi facilement par cet impofleur

fai’rement. tout revêtu de lumiere , 8c qu’il eufi pû feul emporter cette pefante
3336:: telle d’afne d’or maffif. Je demande aulli s’il la rapporta , ou s’il
une faute la donna àquelque Appion pour la rapporter, afin qu’Antiochus
:ïrdîiâï l’y trouvafl pour donner fujet à ce fecond Appion d’inventer une

mu», 3,5, telle fable. ’ .en l’un et
en l’autre

Eâsdrfîâ c H A p 1 T a E v.

qui en fans b3132:3; Rêpanfi à ce quîzlppion dit que lesfimtfêrment de ne faire jamais

large!" de de bien aux mangers, Üparticulitrement aux Grecs: que leur: loix

ces I portes . , .1 . . . ,. , , .effort de ne fini pas lionnes puis qui s font affineras . qui]: nant point en
322,3”?- de ces. grands hommes qui excellent ans les ans C7 les fiiences; C?
5:3: qu’il les blâme de ce qu’ils ne mangent point de chair de pourceau ny ne

Il et " ’ ° ’P33!!! fi font point encourue.

A. Ppion n’eü pas plus veritable lors qu’il affure fi hardiment
que nous jurons par le Dieu createur du ciel, de la mer , 8C

de la terre dene faire jamais de bien à aucuns étran ers , 8c parti-
culieçement aux Grecs. Il devoit plûtofi: dire aux Égyptiens, afin
d’accorder cette menterie avec celle qu’il avoit faite auparavant

x



                                                                     

LIVRE SECOND. CHAPITRE V. 4.79-
touchant ce ferment St en attribuer la caufe au refl’entiment n’a-
voient nos peres de ce que les Egyptiens les avoient chafl’ez deleurs
païs fans qu’ils leur en euffent donné fujet , mais feulement parce
qu’ils ciblent tombez en des infirmitez corporelles. miam aux
Grecs , efiant beaucoup plus éloignez d’eux par la dillance des-
lieux que ar nollre maniere de vivre nous n’avons pour eux ni
haine ni ja aufie. Au contraire on en a veu plufieurs embrafi’er nos
loix , dont les uns ont continué à les obferver , 8c les autres les ont
- uittées parce qu’ils les trouvoient trop feveres. Mais y a-t-il un
eul- de ceux-la qui puill’e dire qu’on l’ait obligé à faire quelque

ferment2 C’ell à Appion a relever ce myllere. Il doit en avoir la con-
noill’ance , .puis que c’elt luy qui l’a inventé. v

Voicy une chofe qui fera encore mieux conuoifire fon admirable
jugement. Ildit qu’il paroifl bien ne nos loix ne font pas julles ,
ni nollre culte envers Dieu tel qu’i devoit eflre , veu qu’au lieu de
commander nous fommes all’ujettis à diverfes nations 8c mal traitez
en lufieurs lieux , 8c que mefme noflre capitale autrefois fi libre
8c puill’ante eft afi’ervie aux Romains. Sur quoy je demande quelle
cil la nation qui a pû foûtenir l’effort de leurs armes , 8c quel
autre qu’Appion cil capable de parler de la forte 2 qu ne fçait que
c’eft un bon eur qui n’eft prefqu’arrivéàaucun peuple de pouvoir
fe maintenir dans une confiante domination , ôt n’ellzre pas contraint
d’obeïr aprés avoir commandé2 Les Égyptiens font les fouis , fion
les veut croire qui n’ont point éprouvé ce changement , à caufe,
difent-ils que les Dieux chafi’ez des autres païs le font refugiez dans
le leur ,6; s’y font cachez en fe transformant en des animaux; a;
que pour les en récompenfer ils les ont garantis de la fujettion des
conquerans de l’Afie 8c de l’Europe. Y eut-il jamais une vanité plus
extravagante 2 Ne fçait-on as que de tout temps ils n’ont point elle
libres, non as mefme fous e regne de leurs propres Rois2 (haie les
Perfes ont p ufieurs fois faccagé leurs villes , ruiné leurs Temples ,
ô: tué ces animaux qu’ils mettent au nombre des Dieux 2 Je ne ré-
tens pas néanmoins leur en faire des reproches a: imiter la olie
d’Appion , qui lors qu’il a trempé fa plume dans du fiel 8c, du venin
pour écrire contre nous , n’a pas confideré les malheurs arrivez aux
Atheniens St aux Lacedemoniens , dont les uns pafl’enr fans contre-’-

Adlt pour les plus vaillans, 8l les autres pour les lus religieux de
tous les Grecs. Je ne diray point aufii combien de ois celebrespar :
leur picté , 8c Crefus entr’autres ont éprouvé tl’inconlkance de la

fortune. Je ne rapporteray point non plus de quelleforte peut
puill’ante ville d’Athenes, celuperbe Tem le d’E’phefe , 8: celuy de
Delphes ont ellé reduits en cendre fans qtfe performe l’ait reproché
qu’aux auteurs de ces.déplorables enduafemens. cIl n’y avoit qu’Ap-
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pion qui fait capable de former contre nous de femblables accula;
rions, fans fe fouv-enir de «tant de maux que l’E ypte fa patrie a en-
durez , parce que ce Sefiiflris qu’il fuppofe fauflement ayoir efié Roy
d’Egypte l’a fans doute aveuglé. Et je ne diray point aulli combien
de peuples ont Cité afiervis-a nos Rois David 8L Salomon. Mais pour
parler feulement des Égyptiens : Ell-il pollible qu’Appion ignore
ce que tout le monde fçait, qu’ils ont cité all’ujettis aux Perfes,aux au-

tres dominateurs de l’Afie, 8L aux Macedoniens qui les ont traitez
comme;desefc1aves.2 Nous fommes au contraire demeurez libres , à:
avons durant fix Ving’ts ans eu les villes voifines fous nollre puill’an-
ce jufqu’à Pompée le Grand : 8c les Romains ayant domtè les au-
tres Rois nos ancefires ont effé les feuls qu’ils’ ont traitez comme
amis 86 comme alliez , à caufe de leur valeur à: de leur fidelité.
, . Appionvdit aulli que nous n’avons point army nous de ces grands
hommes qui ont excellé dans les arts 8c ans les fciences , tels que
font Socrate , Cleante , 8c autres , au nombre defquels on ne peut
trop admirer qu’il ait la vanité de fe mettre , 8c dedire qu’Alexan-
drie cit heureufe d’avoir. un citoyen tel que luy. Il falloit nean-
moins que voulant palier pour un hOmme fi confiderable il rendift
ce témoignage de luy-mefme ,Hpuis qu’efiant connu de tout le
monde pour un méchant, 8c au I corrompu dans fes moeurs qu’ex-
travagant dans fes difcours , on doit plaindre Alexandrie fi elle fe
vante d’avoir un tel citoyen. Œant aux hommes de naître nation
qui ont.’excellé dans les arts &idans les fcienCesËon ne fçauroit lire
nos anciennes biliaires fans connoilh’e qu’elle-en a porté qui n’ont
point elléinferiem’s aux Grecs. i ’ .
. Les autres reproches de ce ridicule anteur font fi méprifables ,I
puis qu’ilsretombent fur luy-mefme &fu’r les E yptiens , qu’il feroit
penteeflre plus a propos: de n’y..point;répon re. Il fe plaint de ce
. e facrifiantdes animaux nous ne voulons point mangerde la chair
Ë: pourceau 2 8c fe macque de nofire circoncifion. A quoy je ré-
pons, que quant à tuer des animaux cela nous cit commun avec
tous lamines peuples : arque pour ce qui cil de nos facrifices,l’a-
NfirfionÎquÎilen- ternoigne fait. allez connoillzre qu’il cil Égyptiens.
.Car les;G1’ecs4&Ïles.Ma’ced0niens n’ont garde d’y trouvera redire ,

uis qu’ils ’offrent à leurs Dieux des.* hecatombes, ô: mangent avec
; eurs reflues l’achair desbefies fae’rifiées, fans qu’il y ait fujet de
çrain requebeladépeuple lasers-eue cesefpecesd’animaux com-4
me Appion. oémoi’gnetde: l’appmhendert’; iauïlieu que fi tous losan-
:.trcs,pai’s lècOnform’oient;auxcoufinmesxdeceluy d’où ail a tiré fa
-naiffance. , il-ne refleroit’bien- toftzplus d’hommes au monde , tant il
feroit remply. de ces cruelsanimaux que les Égyptiens ICVGI’CDI com-
me des Divin-irez, &qu’ils nourrill’ent’ attentant defoin. z. . i g

(hie
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Que fi on luy demande qui font ceux d’entre les Égyptiens qu’il

croit efire les plus fa es 8c les plus religieux, il ré ondra fans dou-
te que ce font es preftres , puis qu’ila dit que ce fît à eux que les-
premiers Rois d’Egypte ordonnerent de reverer les Dieux , 8C de --
faire une profeilion articuliere de fagelfe. Or tous ces preflres fe
font circoncire , s’ab iennent de manger de la chair de pourceau,
8c nuls autres des Égyptiens ne facrifient avec eux.

Appion n’avoir-il donc pas perdu l’efprit lors qu’en nous calom-
niant pour favorifer les Egyptiens il ne s’ell point apperçû que c’efl
fur eux-mêmes que tombent les reproches qu il nous fait: puis qu’ils
ne pratiquent pas feulement ce qu’il condamne , mais ont appris aux
autres peuples à fe faire circoncire , comme Hercdore le temoigne2
Aprés cela s’étonnera- t-on qu’Ap ion n’ayant point craint de parler
fi outrageufement contre les loix e fon païs il en a eflé puny com-
me il le meritoit , lors que n’ayant pû éviter de fe faire circoncire,
fa playe s’ell: tellement envenimée qu’il a rendu l’ame avec des dou-
leurs infupportables, pour faire connoiflre à tout le monde avec quel-
le pieté 8: quel refpeét on doit obferver, les loix qu’on cil obligé de

fuivre, 6c ne point reprendre celles des autres. Telle a eflé la fin
d’Afippion pour avoir fait tout le contraire: 8c ce devroit efire aufii
la n de ce livre que je n’ay entrepris d’écrire que pour luy ré...
pondre.

CHAPITRE V I.l

Réponfi a ce que Lyfimaque , Appollonius M alan , (9’ que] ues autres ont

dit contre Mofïfi’. Îofiaph fait ’voir combien cet admira le Legiflateur

a firpafl? tous es autres , Ü que nulles loix n’ont jamais efléfifainres
n): fi religieufêment olzfervëesgue celleSqu’il a eflalzlies.

MAis parce que Lyfimaque , Appollonius Molon , &quelques
. autres ont par ignorance 8c par malice voulu faire croire que

Moïfe noflre Legillateur n’efloit qu’un féduc’teur 8c un enchanteur,
8c que les loix qu’il nous a données n’ont rien que de méchant 8c de
dangereux 5 je me croy obligé de faire voir quelle efi noftre condui- -
te en general , 8C noflîre maniere de vivre en particulier s 8L j’efpe-
re que l’on Connoillzra qu’il ne fe cpeut rien ajoûter à l’excellence de.

nos loix , tant pour ce qui regar e la picté, quela focieié civile ,,
la charité, la juflice , la patience dans les maux , 8c le mépris de

,la mort. Je prie ceux qui les liront de ne fe laifl’er pas prévenir par ’
un defir d’y trouvera redire: et cette demande cil; d’autant plus raif-

Guerre. Tome 11. ’ P pp ’



                                                                     

48; RESPONSEAAPPION.fonnable que mon dell’ein n’efl: pas de m’étendre fur les louanges de
nollre nation , mais feulement de la jufiifier des chofes dont on l’ac-
cufe fi faufl’ement. ;

Ce n’el’t pas par un difcours continu comme. celuy d’A pion que
Molon parle contre nous : il a répandu fes calomniesen iversen-
droits de Rmouvrage. Tantoll ils nous traite d’Athées a d’enne-
mis de tous les hommes , tantoft il nous reproche noflre timidité,
8c immun nous aecufe d’ellre audacieux. Il dit ailleurs que nous
lbmmes plus brutaux que les Barbares , a qu’ainfi l’on ne doit pas
s’étonner que nous n’ayons rien inventé d’utile a la vie. Rien n’en:
plus faeile que de le confondre de tant d’impoltures , puis qu’il n’y
a qu’a lire nos loix pour connoiflre qu’elles commandent le contrai-
re de ce qu’il blâme , 8c echacun fçait quesnous les obfervons
tres-reli ieufement. mie fi" ut juflifier la pureté de nos ceremo-
nies je fils contraint de par er de celles des autres nations , il s’en
faut prendre à. ceux qui s’efforcent de faire croire que les noftres
leur font beaucoup inferieures. v
: Tout ce que cet Auteur 8c les autres difent contre nous fe reduic

a deux points: L’un que nos loix ne font pas bonnes , dont le feul
abregé que j’en rapporteray fera voir le contraire : a: l’autre que
nous ne les obfervons pas. Pour répondre à ces objeétions il faut
reprendre les chofes d’un peu plus haut. Je dis donc que ceux qui
par leur amour pour le bien public ont ellably des loix pour le re-
glement des moeurs font beaucoup plus efiimables que ceux qui vi-
vent fans ordre ôtfans difcipline. Ainfi chacun doit fe conformer à eux
fans affeéter de faire de nouvelles loix par la vanité de airer pour
inventeurs 8: non pas pour imitateurs. Le devoir d’un giflateur
confille à n’ordonner rien qui ne fait fi jolie que l’ufageen foit uti-
le à ceux qui le pratiquent: Et le devoir des peuples confille a ne
s’en départir jamais ny dans leur bonne ny dans leur mauvaife for-

tune. - 4- . . .Orje dis que pnollzre Legillateur précede en antiquité LicurgueÀ
Selon, Zaleueus de Locres, a tous les antres tant anciens que mœ
dernes que les Grecs vantent fi fort, 81 que le nom de loix n’efloit
pas autrefois feulement connu parmy eux , comme il paroill , parce-

* qu’Homere n’en a point ufé. Les poupées choient gouvernez [par cer-

taines maximes 8:. uelques ordres s Rois dont on ufoit elon les
rencontres fans qu’il y en cuit rien d’écrit. Mais nolh’e Legiflateur,
que ceux-mêmes qui parlent contre nous ne avent defavoüer cirre
tres-ancien,a fait voir qu’il citoit un admirab e conduàeur de tout un
grand peuple, puis qu aprés luy avoir donné d’excellentes loixil luy
a perfuadé de les recevoir a: de les obferver inviolablement. Voyons
par la grandeur de fes actions quel il a ellé.» Nos ancellres qui s’é-
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toient exrrémement multipliez dans l’Egypte gemmant-fous le joug
d’une infupportable fervitude , il ne leur fervit pas feulement de
chef pour en forcir ô: les conduire dans la terre que Dieu leur
avoit promife; mais il les garantit parfon extrême prudence d’in-
finis perils. Il leur falut pall’er des deferts fans eau a foûtenir di-
vers combats pour défendre leurs femmes , leurs enfans , 8c leur

j bien. Ils l’éprouverent dans tant de dilficultez un excellent’capi-
raine , un tres-fa e conduâeur , 8c un pr0te&eur incomparable.

uoy qu’il perfuaâall tout ce qu’il vouloit à cette grandemultituo
de se u’elle’luy full extrêmement foûmife, il ne fat jamais tenté
du defir de dominer: mais dans le tems que les autres affaîtent la
tyrannie 8c lâchent la bride au uple pour vivre dans le defordre;
au lieu d’abufer de fou autorite il ne enfa u’à marcher dans la
crainte de Dieu , qu’à exciter ce peup e à cm rafler la picté 8L la
jullice, qu’à l’y fortifier par fon exemple , 8c qu’a affermir fon re-
pos. Une conduite fi fainte 8c tant de grandes aâions ne donnent-
elles as fujet’de croire que Dieu efloit l’oracle u’il confultoit ,
8c qu allant perfuadé qu’il devoit en toutes chofes e conformer à fa
volonté il n’y avoit rien qu’il ne fifi pour infpirer ce même l’enti-

m:nt au peuple dont il avoit la conduite; rien n’eflant fi ca bic
d’empêcher les hommes de tomber dans le poché que la cr ancc
qu’ils ont que Dieu a les yeux ouverts fur toutes eurs aétions 2
Voilà quel a enté noflre Legiflateur, 8c non as un fedué’teur tel
que ces auteurs le re efentent; mais femblab e à Minos a à: à ces
autres Legiflateurs ont les Grecs fe glorifient. Car Minos difoit
qu’il avoit receu fes loix d’A pollon, dont il avoit confulté l’oracle

à Del hes; a les autres di oient les tenir d’autres Divinitez,foit
qu’ils il: creulfent en efi’et , ou qu’ils vouluffcnt le perfuader au peu.

ble. Mais il cil facile de juger par la comparaifon de ces loix lef-
quelles font les plus faintes , se qui font ceux de ces Legiflateurs qui
ont eu une connoiffance plus particulière de Dieu. C’ell: donc ce .
qu’il faut maintenant examiner.

Les diverfes nations qui font dans le mondefe conduifent en des
manieres differentes. Les unes embrall’ent la Monarchie : les au-
tres l’Ariilocratie ;8c les autres la Democratie. Mais nollre divin
Legillateur’n’a eflably aucune de ces fortes de gouvernement. Ce?
luy qu’il a choifi a elle’ une Republique à qui l’on peut donner le
nom Theocratie , puis qu’il l’a renduë entierement dépendante de
Dieu; que nous n’y regardons que luy feul comme l’auteur de tous
les biens, 8c qui pourvoit aux befoins generalement de tous les hom-
mes 5 ne nous n’avons recours qu’à uy dansnos alliiétions, 8c ne
nous ommes perfuadez que non feulement toutes nos aé’tions uy
font mensurais qu’il pentue nos penfécso’ ..

. P990
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Les autres Legillateurs ont bien enfeigné qu’il y a un Dieu qui

cit un Monarque tout-puifl’ant : mais ils meflent à cette verité dié-
"verfes fables , en reconnoifl’ant d’autres Divinitez qui font incapa-
bles d’entendre leurs prieres .8: de connoiftre leurs befoins , leurs
penfées, 8c leurs a&ions. Moyfe au contraire déclare qu’il n’y a

’qu’un feul Dieu parfaitement bon 86 toûjours’ prell à nous écou»
ter, increé, éternel , immortel, immuable,quifurpa*ll’e infiniment
en beauté toutes les créatures , qui ne nous efl connu ne par fa
.puill’ance , 85 dont l’ell’ence nous cil inconnue. Les plusflæ es à: les

plus fçavans des Grecs paroiffent avoir’eu cette opinion e Dieu,
ayant ainfi que je l’ay deu parlé de luy comme d’un Monarque , ce
qui rejettoit la pluralité des Dieux , 8c d’une maniere convenable
a fa fuprême majeflé en le nommant un rincipe fans prinCipe 8c
élevé au deflus de toutes chofes. Car Pytfiagore, Anaxagore , Pla-
ton ôc autres Stoïciens , 8c prefque toutes les autres feétes ont’eu
cette créance de Dieu , maisils n’ont ofé la profeffer ouvertement
à caufe des fuperllitions dont le peuple efloit prévenu. Noflre LeL
giflateur a cfté le feul dont les aétions 8: les paroles ont cité con-s
formes. Il n’a pas feulement infi’ruit ceux de fon teins de ces faim-
ïtes veritez : il a fait que leurs defcendans en ont confervé religion;
ferment la créance , se que rien n’a efié ca able de les ébranler dans
leur foy, parce qu’il n’a point efiably de loix qui ne full’ent utiles
à ceux qui les ont receuës , 8c que ne fe contentant pas de leur fai-
re connoif’cre l’adoration qu’ils doivent à Dieu , il leur aL’appris
qu’une partie de fou culte confifie à pratiquer les vertus , tellesque
font la juflice , la force, la temperance , 8c à vivre dans une étroite
union les uns avec les autres. Ainfi ilne leur a rien ordonné qui ne
le refere à Dieu, 8C qui ne tende à une. veritable pieté. Il les a in;
flruits de tout ce qui regarde ’la religion 8c les mœurs Î, 8c a joint la
pratiqueà la theorie, au lieu que les autres Legiflateurs en prenant
celuy de ces deux chemins qu’ils ont le plus approuvé ont quitté
l’autre. Les Lacedemoniens 8c les Candiots ne fe fervoient point
de paroles , mais feulement d’exemples : 8c les Atheniens 8c pref-
que tous les autres Grecs fe contentoient de faire des loix 8c de
donner des préceptes , fans fe mettre en peinede les faire pratiquer.
Nollre Legiflateur au contraire ne fepare jamais ces deux chofes.
Il n’a rien omis de ce qui peur fervir à former les mœurs , mais a
pourveu à tout parles loix qu’il a données. Il a reglé jufques aux
moindres chofes dont il nous cil permis démanger, 8c avec qui nous
les pouvons manger. Il en aufé de la même forte en ce. ui regarde
lesouvrages , le travail , 8: le repos , afin que vivant fous la lo’
comme fous un pere de famille ou fous un maiflre , nous ne pui v-
fions faillir par ignorance. Et pour nous rendre inexcufablesfpnous
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manquions à obferver ces faintes loix il ne s’efl pas contenté de nous,
obliger à les entendre lire une fois , deux fois, ou diverfes fois; mais
il nous a ordonné de nous abfienir dans l’un des jours de lafemaine’;
de toutes fortes d’ouvrages pour nous appliquer fans diflzraé’tion à les

entendre , a mefme à les apprendre : ce que nuls autres Legiflateurs
n’ont jamais fait. Auffi voit-on parmy les autres nations que la plû-
part non feulement ne vivent pas felon les loix établies entr’eux ,’
mais les ignorent prefqu’entierement , 8c ne connoifi’ent qu’ils ont’
manqué que lors qu’on les en avertit: ce qui fait . ue les perfonnes’
les plus élevées en dignité tiennent auprés d’eux «(les gens qui font

profcilion d’en avoir unecparticuliere intelligence : au lieu que fil
’on interr equelqu’un e nous fur ce fujet , on le trouvera fi in-’

firuit de noî’loix que fon propre nom ne luy cil: pas peu connu. Nous
les apprenons tous dés noflre enfance : nous les gravons dans noflre’
efprit, y contrevenons ainfi plus rarement , 8: ne pouvons. contre-
venir fans en foufi’rir la unition. Cette connoill’ance produit aufli
parmy nous une admira le conformité , parce ne rien n’elt fi ca;

able de la faire naillre 8c de l’entretenir que td’avoir les mefmes;
fentimens de la grandeur de Dieu , 8c d’ellre élevez dans une mefa
me maniere de vivre &dans les mefmes coutumes : car on n’entend!
point parmy nous parler diverfement de Dieu comme il arrive parJ
my les autres peuples.,.non.feulement entre les .petlbnnesdu-comc-
mun qui difent chacun au huard. ce qui leur,vient dans l’efprit ,
mais entre les Philofophes. Car les Uns veulent faire croire qu’il
n’y a point de Dieu : d’autres foûtiennent que fa providence ne veille
pas fur les hommes , ny ne met entr’eux nulle difference , 86 .que’
toutes chofes leur font communes. Nous croyons au contraire que
Dieu voit tout ce’qui fe aire dans le monde. Nos femmes 8c nos
ferviteurs en font perfua ez comme nous : on peut apprendrepdeleuç.
bouche les regles" de la conduite de nofire vie ,’&Iqu’e’tdutesnos

aétions doivent avoir pour objet de laite à Dieu. f r; j h t
(hmm ace ne l’on nous rqproc e comme un’grand défaut de ne

nous point étudiera inventer l es chofes nouvelles ,foitdans les art-5,1:
ou dans le langage , au lieu que les’ autres peuples méritent beaucoup:
de louanges dfy apporterde continuels;changemens’, nous"attribuons:
au contraire à vertu 8c à prudence de demeurer’conftamment’dans
l’obfervation des loix 8C des ïeoûtumes’de nos ancefires’,’parce que”
c’ell une preuve qu’elles ont cité "parfaitementfibien élab’liésj,; puis:
qu’il n’y aque cellesïqui n’ont pasicèrp’ avanta e ’ e l’on foirobli

e-changer lors (fuel’experienee fait connoift’rèn ’e befoin d’en’çpfî’

figer les défauts; Aïoli commentons ne ’doutohs’kp’oin’t ’ ne. genêt:

fait ’Dieu qui nousadonné ces loix par l’entremife eMvo e (pour:
pions-nous fansvr’impîe’tg’ hue-nous pas ’efit’orcerefdeeles’obferver tres.

P P P iij
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religieufement a 8c quelle conduite peut ellrc plus julle , plus excelv
lente 8c plus fainte que celle dont ce (cuverait) Monarque de l’uni.
vers elll’auteur , que cette. conduite admirable qui attribué à tous
les Sacrificateurs en commun l’adminillration des chofes (aimes;
8L au Grand Sacrificateur l’autorité fur les autres pour s’acquitter
tous avec tant de defintereEement 8c de ureté d’un fidivin mini-
ftere, u’ils méprifent les richeKes 8c s’é event ar leur vertu au -

idell’us es afi’eélzions qui corrompent l’ef rit des ommesz Ce (ont
eux qui veillent avec un foin continuel a faire obferver la loy 6L à
maintenir la difcipline : ils font juges des ’diEerendsfl ordonnent
de la punition des coupables. Œelle forme de gouvernement ut
donc ell:re plus parfaite que la nollre , 8c quels plus grands fign-
neurs pennon rendre à Dieu , puis que nous femmes toûjours pré-
parez a nous acquitter du culte que nous lu devons; que nos Sa-
crificatcursfont établis pour veiller fans celé à ce qu’il ne le faire
rien. ni y fait contraire , 5c que toutes chofes ne (ont pas mieux re-
glées e jour d’une felle folennellc qu’elles le (ont toûjours parmy
nous a A peine les autres nations obfervenrdnrant quelquesjours

. leurs ceremonies à qui elles donnent le nom de my lleres : 8L nous au
contraire ne manquons jamais depuis tant de fiéeles de pratiquer
avec joye toutes les nollres.

CHAPIT RE vu-
Suite du chapitre précedent où il efl au]? parlé [des fentimcns ne les

. ont de [a grandeur de Ding. (9 de ce qu’ils ontjô en
I 4 l pommpoimmaaqueràl’obfirvationde Iemsloix.

ENtrçles autres .préçqâœ de noflre religion 8c qu’aucun de nous
’ n’ignore; elle nous l ige de" croire que Dieu comprend tout;

en foy s qu’il ne, manque rien à (a perfection ni à fa felicite’ s qu’il
fuflit à, lui-mefme au toutes les creaturesi qu’il cil: le commence-
ment a le milieu. ,ôc la fin de tomes chofes; qu’il .o re dans toutes
nos étêtions 8L nos bonnes œuvres; que rien n’en: . vlfible que (a
Puiïance , mais que fa forme 8: la grandeur [ont incom’prehenfiblcs 3
En: :011: ce, u’il. a de plus riche 8: de plus excellent dans le mon.

C cfijncapa le . e le reprefenter s .8: meprifable en comparailbn de.
à pires que mon feulement] nos yeux ne peuvent; rien voir qui luy,
[Ç çmbele ..mais que nome Ëefprii; riemsiimaginerqui en.-
approChc s à; que nous ne leçonnoill’ons ne ai: fes’œuvres lors
que nous confiderons la lumipre , le ciel, le lei"! la lune , la terre ,
13 PIP- a 195? kW? e198. Jsëelantss- attifemdeswmaea
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de (es mains , fans qu’il ait eu befoin pour les créer ni de travailler .
ni d’ellre affilié de qui que ce fait, (a feule volonté ayant fuflî ont
leur donner l’eflre dans le moment qu’il l’a voulu. C’efl: onc
luy que tous les hommes [ont obligez d’adorer a: de fervir , en pra-
tiquant la vertu qui cil: le feulmoyen de luy plaire.

Comme il n’y a qu’un Dieu &qu’un monde qui (ont communs à
tous les hommes a nous n’avons aufli qu’un Temple: 8: cette con...
fortuité luy en: agréable. C’en: dans ce Temple que nos Sacrifice-
teurs adorent (on éternelle majeflé. Ccluy qui tient entre eux le
premier rang luy offre avant tous les autres des facrifices, veille
a l’obfervation de feîèoix, punit ceux qui font convaincus de les
avoir violées , juge s diEerends , 8c quiconque luy defobeït cil:
chafiié comme s’il avoit defobeï à Dieu mefme. 7

Ce que nous man cons la chair des homes que nous immolons
n’efi pas pour faire onne chere 6c nous enyvrer: ce qui attireroit
(in nous la colerc de Dieu qui aime la fobrieté 8c la tan erance.

p ’ Nous Commençons dans. nos facrifices par prier pour leîien ge-
neral du monde, &cnfuite pour nous-mefmes comme faifant une

. partie de ce tout ,’ a fça’cha’nt que rien ne plaifl: davantage à Dieu
que ce lien d’une affeêlion mutuelle qui nous unit tous enfemble. ’

Les vœux 8l les prieres que nous luy offrons n’ont pas pour but de
luy demander du bien : il en fait volontairement a tous , 8c la terre
ell- pleine de les bienfaits: mais c’efl: pour le fupplier de. nous faire.

la grace d’en bien ufer. ’ aAvant que d’offrir des facrifices la loy nousroblige de nous’pu-h
rifler en nous feparant pour quelques jaurs de’la compagnie de nos
femmes a: en obfervant d’autres chofes qui feroient trop longues à.

rap orter. l’efl ainfi que Moyfe nous a ordonné de-vivre pour nom rendre
agréables à Dieu qui cil luy-mefmenoflzre loy. thuantâ ce ro-
garde le mariage , il nous cit mis d’en ufer pour avoir desenfans :
mais tout commerce qui vio e les loix de la nature nonsefldéfendu
fur peine de mort. î ’ . - p w
’ La loy veut aufli que dans le mariage naître invention fait fr pure

que nous n’y confiderions point le bien , saque bieuloin d’enleVer
es femmes , nous d’uiionspas du moindre’artiâce pour leur perfua-

der de nous é oufer. Il faut que nous les recevions de la main de
ceux qui ont e pouvoir de’nous les donner, 8c avec le confiante- r
ment des parens; La femme doit élire afl’ujetsie en mutes cheiks 1:31”;
[on mary, quoy qu’elle (oit plus vertueufe que luy, parce que Dieu Gemma
luy a donné ce pouvoir (in elle; mais il ne doit pasen abufer. La 0m mal

r ris ce paf-femme ne doit avoir connoifl’ance que de l’on mai-y , et fi elle y man- .3: in a:
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que elle cil irremifiiblement punie de mort. La lo défend aufli’fuir
peine de la vie de faire violence à une fille promi e à un autre,-de
commettre adultere .avec une femme mariée ,vôc avec celle qui noua
rit des enfans , 8c défend aux femmes .fur la mefme eine de fuppri-
mer les enfans qu’elles mettent au monde,.ou de les faire mourir
dans leur fein , parce que c’efl tuer une aine en étouffant un corps
à: diminuer lenombre des hommes.

Pour peu que rouloit-tombé dans quelque impureté on ne fçau-
roit oflrir le facrifice: 86 les femmes [ont mefme obligées de le laven
après avoir eu la compagniede leurs maris à caufe de la gomma-
nication que l’ame a avec le corps. «.- ’

La loy ne permet pas mefmedans les jouryque l’on folemnife la
naiEance des enfans de faire des fellins , de peut de donner fujet à.
s’enyvrer’, 8c afin de leur ap rendre deflors à dire fobres. Elle veut

u’on les infiruife de bonne genre dans les lettres 8c la connoiEance
de nos loix, 8c qu’on leur apprenne les grandes aâions de nos pré«
deceH’eurs , afin de les animer a les imiter . 8L leur aller tout prétexte

de faillir. par ignorance. . - l’ La fagell’ede cette loy fi fainte a pourVeujufques aux funerailles
des morts:elle en’retranche la fomptuolité, comme aufli celle des
fepulcres : mais elle ordonne’aux domefliques de prendre foin des
obfeques de leurs maillres , avec ordre de le purifier aprés s’ellrc
ainfiqipprochez de ces qorpsmorts, 8c, permet aux arens des dé-
funts e les pleurerait de les plaindre , parce que c’e un devoir de
pietéque l’on ne fçauroit avecjultice’refufer’à la nature.

’- (En fi quelqu’un a commis un meurtre , [oit volontairement, ou-
fans deEein , la mefmezloy en ordonnela punition. -

Elle commande de rendre après Dieu toute forte d’honneur à (on:
pore ’86 àrfa’ mere t fleur que: ceux quiy manquent foient lapidez ,
8c que les jeunes refpeâent. leurs ;anciens,, parce que rien. n’efl il:
ancien que Dieu. Elle veut nuai que les amis vivent enfemble avec
une entiereouverture decœur , paréequ’il ne, peut y avoir d’amitié
ou il n’y a point de confiance. Mais s’il arrive que leur amitié-fer.
rampe, elle -leùr.défend exprell’émcnt’ écrouler les (ecrets qu’ils
s’elloient’ confiez lors qu’elle duroit encore..Si-un arbitre reçoit des.
pËfens ellele condamnai mourir, parce qu’ils. foulé aux pieds la,

J ice..::..., - N 4’- Elle traite comme coupables ceux .quiapouvant affilier leur proa.
l chair: ne le font l1:ias,:"dél’itncl de’rien prendre de cequi cil à autruy a

u ’ r a
’ s

&de: prêter au ré. , i . , .v Lafa elfe nirreluit dans toutes cesÎloix 8c autres femblables con-1* -

,3 .. a a . . .fervel union entrÇ nous: 8c euro aulli devoir ra . rteravec pelle.

. , . l , PP° 91prudence noflre excellent Legi ateur nous ordonne de nous con-
duite
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duite envers les étrangers,afin de faire connoiflzre qu’il ne fe eut rien
ajouter a fa conduite pour nous empêcher de nous relâc er dans
l’obfervation de nos loix par nol’tre communication avec eux , ou
de manquer à la charité en leur enviant le bonheur de les fuivre s’ils
le defirent. Il nous ordonne donc qu’en cas qu’ils veuillent les cm-
brafl’er nous les recevions à bras ouverts , parce que l’union entre
les hommes ne confille as tant à élire d’une mefme nation qu’à fe
rencontrer dans les mefiiies fentimens 8c la mefme maniere de vi-
vre. Et quantà ceux de ces étrangers qui ne font que palier il ne nous
permet pas de leur rien communiquer de nos coûtumes 5 mais il veut

ne nous nous contentions de les affilier de ce qui leur efl: necelI’aire.
R quoy il ajoûte qu’il ne faut refufer à performe le feu , l’eau ,
la nourriture , la fepulture a: la connoilfance du chemin qu’il doit
tenir. Saibonté s’étend jufqu’aux ennemis z car il nous défend de

mettre le feu dans leur païs, de couper leurs arbres fruitiers , de
dépouiller ceux qui font tuez dans le combat , 8c de maltraiter les
prifonniers , particulierement les femmes. .

Il a pris tant de foin de nous infpirer l’humanité 8c la douceur
qu’il veut mefme que nous la ratipuions envers les animauxirrai-
fonnables. Ilne nous permet ’en aire qu’un ufage le itime, nous
défend de tuer ceux qui citant domelliques naifiènt de ans nos mai-
fons , 8:; de faire mourir les petits avec les meres de ceux qu’il nous
efl: permis de manger. Il veut aulli que l’on épargne les belles qui
nous font ennemies , 8L défend de tuer celles qui nous aident dans

nos travaux. . ;Ainfi on voit qu’il n’y a rien de tout ce qui peut nous rendre bons
àquoy fa fagelfe ne s’étende: 8c il aordonné des tines contre ceux
qui violeroient ces loix s mais des peines qui en ufieurs cas ne font
pas moindres que la mort. Il y condamne ce uy qui commet un
adultere , qui viole une fille , ou qui tombe avec une performe de
fou même fexe dans un crime qui fait honte à la nature , fans au-
c’une exception , foit qu’il foit libre ou efclave. ,

Il a aufii établi des peines coutre ceux qui vendent à faux poids
8c à fauffe mefure , qui ufent de tromperie en quelqu’autre maniere
que ce foit 5 8c ces peines font beaucoup plus grandes que parmy

les autres nations. - - xŒantà ceux qui commettent quelque impieté envers Dieu , ou
qui offenfent leurs peres a: leurs meres , on les fait mourir anili-
toll. Mais ceux qui obfervent religieufement toutes ces loix ne re-
çoivent pour récompenfe de leur vertu non pas de l’or , de l’argent ,
ou des couronnes enrichies de pierreries 5 mais , ce qui cil: incompa-
rablement plus ellimable, le témoignage de leur propre confeience, ,
é: le bonheur d’ellre aimez de Dieu , qui confirme ce que. Moyfe

Guerre. Tome 1L, (Lq q
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fou fervîteur a prédit ne pouvoir manquer d’arriver . 8c affermir tel- v
lement leur foy qu’ils s expofent avec joye à la mort pour la dé-

" fenfe de ces faintes loix , avec une ferme efperance de joüir d’un bon-

heur éternel dans une autrevie. . .
Je n’aurais pas rapporté ce que je viens de dire li chacun ne fça-

voit que plulieurs de nollre nation ont fouffert dans tant de ren-J
contres avec un courage invincible toutes fortes de tourmens, 8c
mefme la mort plùtol’t que de proférer la moindre parole contre
nollre loy. Mais quand ce ne feroit pas une chofe connuë de tout
le monde, ô: que l’on n’eull jamais entendu parler de nous :. li quel-
qu’un racontoit qu’il auroit leu dans une hi cire , ou veu dans un

, pais éloigné de tout commerce un peuple qui auroit des fentimens
l religieux pour Dieu , a; qui obferveroit depuis tant de liecles de

telles loix fans s’en ellre jamais départy 5 pourroit-il n’en ellre point
touché d’admiration a 8c ne feroit-elle pas d’autant plus grande u’il

.vcrroit continuellement arriver en lori païs des changemens dans
la religion 85 dans les mœurs? Ne l’çait-on pas que ceux des Grecs
qui ont depuis peu entrepris d’écrire touchant le gouvernement des
republi ues ont ollé traitez de ridicules , arce qu’ils ont Cpropol’é des
chofes dont la pratique ell: impollible à ar fans parler es Philofoé-
phes de cette nation qui ont écrit fur ce fujet avant Platon qu’ils
admirent tant , comme furpalI’ant tous les autres r la pureté de
les mœurs , par fou éloquence , &par la force de es raifonnemenss
n’a-t-il pas ellé raillé, mefmepdans des Comedies , par ceux qui foll-
tenoient que ce qu’il avoit écrit de la politique ne le pouvoit prati-
quer? Neanmoins li l’on confidere’l’es ouvrages , on trouvera qu’il y

a plulieurs chofes ui ferapportent aux coûmmes des autres peu les :
fit luy-mefme conêell’e qu’à caufe de l’ignorance du vulgaire i n’a
ofé écrire tout ce qu’il connoilI’oit de la. grandeur à: de la gloire de
Dieu , parce qu’il ne l’aurait pli faire fans peril. Mais plulieurs f:
mocquent de ces loix propofées par Platon comme ellant nouvelles
8c faites a plailir , 8c elliment tellement celles de Licurgue qu’ils
c’rOyent les Lacedemoniens heureux de les obferver depuis li long-
temps. C’el’c donc par leur propre témoignage une marque de vertu
de continuer dans la pratique des mefmes loix : à: s’ils admirent en
cela les Lacedemoniens ne doivent-ils pas beaucoup plus nous admi-
rer en comparant le peu de temps que ce peuplea continué à les
obferver avec plus de deux mille ans qu’il y aque nous obfervons les
nuâtes? A quoy l’on ut ajouter qu’ils ne les ont gardées ne lors
qu’ils l’ont demeurez li res, a les ont prefque toutes ahan nnées
quand ils ont ellé abandonnez de la fortune. Mais nous au contraire.
quoy (gracile nous ait tellement perfecntez dans les divers change-
mens dominateurs de l’Alie , 8c quoy qu’accablez de maux , nous
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ne nous en fommes ’amais départis , fans que-l’on nous puill’e accu-
fer d’avoir confideré en cela noflre repos 8c nollre lailir , 8c quoy
que les travaux ne l’on nous a impolez ayent elle beaucoup plus
grands que ceux es Lacedemoniens: car on ne les employoit qu’a
travaillera la terre a: à diverfes fortes de’meftiers, 8c’ils demeu-
relent à leur aife dans les villes bien nourris 6: bien vellus , fansque
l’on demandall autre chofe d’eux , linon d’aller à la guerre contre
les ennemis de ceux qui les avoient alI’ujettis.’Sur quo je ne m’ar-
relle oint" à. remarquer qu’ils ne font mdemeurez fi elles comme
leurs oix les y obligeoient ,. plulieurs cf; t pilez en armes fe rendre
à leurs ennemis. Peut-on dire la mefme chofe de nous? Je ne fçay
que deux ou troisperfonnes qui ayent renoncé à nos loix par l’ap-
préhenlion de la mort: ]e ne dis pas une mort telle que celle qui
arrive dans la uerre 8c qu’il ell facile de fupporter i mais une mort
li cruelle que Fou expire dans les tourmens, 8c qui efl li horrible
que je ne fçaurois croire que cefoit par un mouvement de haine ’ e
ceux à qui nous nous femmes trouvez all’ujettis l’ayent fait foufirir
à plulieurs de nollzre nation. je fuis perfuadé qu’ils n y ont ellé pouf-
fez que pour voir s’il fe trouveroit des hommes li attachez à l’ob’-
fervation de leurs loix, qu’ils confiderall’ent comme le plus grand
de tous les maux de faire ou de dire feulement la moindre chofe qui
.y full: contraire.

Il n’ a pas neanmains fujet d’admirer que nuls autres peu les ne
S’expo ent li conra eufement que nous à la mort r la dé enfe de
leurs loix, puis qu ils ne peuvent fe refondre d’0 ferver feulement
les chofes qui nous paroil’fent legeres, telles que font la limplicité
dans le boire, le manger à: les habits , la continence , 8c l’obferva-
tion du jour du repos. Il leur faut demander li dans la chaleur de
daignera: lors qu’ils mettent en fuite leurs ennemis ils outroient fe
re oudreà pratiquer cette abliinence de certaines vian es que la loy
ordonne: mais nous prenons plailir de rendre cette obcïlfance à nos
loix avec une fermeté invincible. ’
a (à): Lylimaque , Molon , 8c ces autres fophiftes qui n’écrivent
que escalomnies a: abufent la jeunelfe , celI’ent donc de nous vou-
rloir faire palier pour. les plus méchans de tous les hommes.

Aï

au il
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CHAPITRE VIII.
9&4; rien n’a]? fi ridicule que cette pluralité de Dieux des Puyens , n)

fi horrible que les vices dont ils demeurent d’accord quartes prêten-

duës Diviniteïefloient capables. Que les pactes, les orateurs (7 les
excellens 4111174715 ont principalement contribué à Établir cette fituflè

créance dans ’efprit des peuples; mais que les plus figes d’entre les phi:-

lofiphes ne l’avaient pas.

E ne veux pas examiner quelles font les loix des autres peuples:
nous nous contentons d’obferver les nollres fans blâmer celles

d’autruy , 8c nous ne nous mocquons pas mefme ny ne donnons point
de malediâions à ceux que ces nations confiderent comme des
Dieux , arce que nollre Legillateur nous l’a défendu à caufe du
refpeét û à tout ce qui porte le nom de Dieu. Mais e ne fçau- Î
rois ne point répondre aux chofes dont on nous accu e fi faull’e-
ment, quoy qu’il femble que cet écrit ne foit pas necell’aire pour
les refuter, puis qu’elles l’ont déja ellé par tant d’autres. Car qui
font ceux des plus ellimez d’entre les Grecs à caufe de leur fagell’e
qui n’ayent pas reprisles poëtes les plus celebres, & particuliere.
ment les Legillateurs d’avoir. fait croire aux peuples cette luralité
de Dieux nez les uns des autres en tant de manieres dl erentes ,
6c qu’ils faifoient monter à tel nombre que bon leur fembloit,8c leur
donnoient comme aux belles divers lieux pour leur demeure , aux
uns fous la terre, aux autres dans la mer, &,vouloient que les plus
anciens full’ent enchaînez dans les enfers: (fiant àceux qu’ils di-
foient habiter le ciel ils établilfoient fur eux un pere de nom , mais
un tyran en effet ,Icontre lequel fa femme,fon frere, 8c fa fille née
de fou cerveau avoient confpiré pour le chall’er de fou trône come-
me il en avoit chall’é fou pere. Ainli ceux des Grecs qui furpall’oient
les autres en fagelfc ne pouvoient ne fe point mocquer de ces eXtrava-
gances , 8c de ce que ceux qui en les publiant fi hardiment vouloient
faire croire que de ces dieux les uns elloient jeunes, les autres dans
la fleur de Page , 8c les autres vieux squ’il y en avoit de toutes fortes
de profel’fions 8c de melliers , l’un forgeron, l’autre till’eran , l’au-

tre guerrier qui combattoit contre les hommes , l’autre joüeur de
harpe , l’autre qui renoit plailir à tirer de l’arc , 8: que s’interref-
faut dans les querelles des hommes ils en venoient aux mains avec
eux , 8: en recevoient des blell’ures dont ils fupportoient impatiemÂ
ment la douleur. Mais ce qui ell encore plus horrible ils attribuënt
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a ces rétendus Dieux 8c Déefl’es des amours St des impudicitez
dont il eli ridicule de s’imaginer que des Divinitez foient ca ables.
Ils veulent mefme que ce Dieu qu’ils reprefentent li uillant 85’
comme le maillre de tous les autres , aprés avoir abufe’ es femmes
n’eull pas le pouvoir d’empêcher qu’on ne les retinll: prifonnieres , 86
qu’on ne les nqyafl: avec les enfans qu’il avoit d’elles ,l..quoy que
leur mort luy fi répandre des larmes , parce qu’il el’toit contraint
de ceder aux ordonnances du dellin. Voilà certes des aélions fora
louables pour des Dieux que de commettre avec tant d’imprudence
des adulteres dans le ciel u’ils témoignoient envier ceux qui elloient
furpris dans des actions il infames : 8c que ne pouvoient donc point
faire les moindres Dieux en voyant que ce Ju iter qu’ils reveroient
comme leur Roy elloit li tranfporté de cettebrutale pallion 2 (fie
dirayv je aulIi de ce qu’ils témoignoient de croire que quelques-uns’
de ces Dieux conduifoient les troupeaux des hommes, 8c les fer-
voient à d’autres ufages pour en tirer récompenfe , 8c que d’autres
clloient renfermez en prifon comme des criminels &attachez avec
des chaînes de fer? D autres n’ont int craint de reprefenter ces
prétendues Divinitez comme capab s de crainte , de fureur, de
tromperie , 8c de toutes les autres allions les plus blâmables: ôt
quoy qu’en les reprefentant li impar aits ils ayent perfuadé aux (peu-

les de leur ofi’rir des facrifices, ils croyoient les uns bienfai ans ,
, es autres malfaifans ,. 6c fe conduifoient envers; eux comme ils fe
feroient conduits envers les hommes : car ils tâchoient de fe les ren-
dre favorables par des prefens , dans la créance qu’autrement ils leur
auroient fait beaucoup de mal.

Peut-on ellre fage à: ne point concevoir de l’indignation contre
ceux qui ont empoifonné les efprits par de fi grandes impietez, ôt
ne oint admirer, la folie, de ceux ui ont ellé li jlimplesque de.s’en
lai er perfuader 2 Je n’en puis attri ner la caufe qu’ ce que les Le-

iflateurs elloient dans une li grande ignorance de la nature 8c de
a grandeur de Dieu , que ne pouvant en tirer aucune lumiere pour

la conduite des republi. ucs, ils permettoient aux poètes de faire
pall’er pour des Dieux fujets aux allions des hommes tous ceux
qu’ils Vouloient , 8:. aux orateurs ’écrir’e des traitez’touchant le

ouvernement des Républiques , 8: d’appuyer leurs fentimens par
Fautorité des Dieux étrangers. Les peintres 8:. les fculpteurs y ont
aulli beaucoup contribué parmy les Grecs, en reprefentant ces Divi-
nitez felon leur Caprice, 8: particulierement ceux des plus excellens
de ces artifans qui employoient pour ce fu jet l’or- a: l’yvoire. Il arriva
mefme que l’on celfa de reverer les plus anciennes de ces Divinitez
pour en adorer de nouvelles : on rétablit en leur honneur les anciens
temples a. à: l’on en baltitde’nouveaux félon que l’inclination des

(La si iij
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hommes les y portoit 5 au lieu quele culte dû au vray Dieu doit élire

perpetuel 8L immuable; ’- On peut hardiment mettre Molon au nombre de ces infenfez ni
l’e perdent par leur orgueil dans l’égarement dejleurs peuféesMais es
véritables Philofophes Grecs n’ont pas ignoré ce que j’ay dit de l’ef-
fence 8c de la nature de Dieu. Ils en font d’accord avec nous,& fe font
macquez de ces ridicules fiftions. C’ell: pourquo Platon n’admet
point de poëte dans fa republique , Bien exclutm me Homere qu’il
renvoyé avec honneur couronné de laurier St tout parfumé , de
pour qu’il ne détruifeipar fes fables l’opinion que l’on doit avoir de

Dieu , et ne luy ravi e la gloire qui luy efioit dûë. Ce grand per-
formage a’aulli imité Mocy e, en ordonnant exprell’ément aux ei-
toyens de la republi ue ont il a formé l’image d’apprendre avec
un extrême foin les oix qu’il leur donne , de crainte qu’il ne s’y
ruelle uelque’chofe d’étranger qui en corrompe la pureté , 8: en
empêc ela durée.
’- Molon ne confidere aucune de cesraifons. Ilnous accufo hardi.
ment de ce quenous ne recevons pas ceux qui font dans des opi-
nions oc dans une maniere de vivre en’tierement o pofées aux no-
llrcs , quoy que nous ne fallions rien en cela que les grecs ne falI’ent
aulIi , a: p us que nuls autres ceux qui pall’ent entr’eux pour les plus
prudens. Car les Lacedemoniens ne recevoient point d’étrangers ,
a: défendoient a leurs citoyens de voya r , de peut que leur corn-
merce avec les autres peuples n’afl’oibli dans leur efprit la vigueur
de leur difci lino. En quoy l’on pourroit avec jullice’les accufer
d’ellre trop everes , 8c nous devons palfer ce me femble pour avoir

lus de bonté 8c d’humanité, uis qu’encore que nous n’ayons pas
ujet d’envier les loix 8c les c0 turnes desautres nations, nous ne

faifons int de difficulté de recevoir ceux qui veulent s’inlhuire

des no res. l ’ : - .1- Mais fans parler davantage des Lacedemoniens , Molon fait bien
voir u’il ignore les fentimens des Atheniens qui au contraire des
Lacedemoniens ’fe glorifient de ce que l’entrée de leur ville ell ou-
Verte à tout le monde , a: punill’ent de mort ceux qui ofent dire tou-
chant les Dieux la moindre parole de plus que ce qui ell porté ar
leurs loix. Ne fut-ce pas pour cette raifon qu’ils firent mourir o-
crate 2’ Car avoit-il confpiré avec les ennemis contre fa trie, ou ’
voulu profaner les Temples? Son feul crime elloit d’avoir ufé d’un
nouveau ferment , ac dit ferieufement ou par maniere de jeu qu’une
Divinité luy aVoit revolé qu’il le devoit faire. On croit qu’on l’ac-
cufa aulli d’unir corrompu l’efprit de la jeunel’fe en luy infpirant
le mépris des loix et des coutumes de fon païs; 8c tout citoyen,
d’Athenes qu’il citoit , l’une de cercleux r chofes, ou toutes deux

k.
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enfemble , luy coûterent la vie en l’obligeant a prendre de la ciguë.

Ces mefmes Atheniens ne condamneront-ils pas aulli au mort
Ana 0re de Clozomenc, .parce qu’il croyoit que le foleil elloit un.
DICIÏËnt la forme eltoit une pierre ronde 8c toute enfiamée qui
tournoit toujours 2 Ils promirent aulli un talent à qui leur apporte-g
toit la telle de Diagore Melien , parce qu’il talloit acculé de s’ellre
mocqué de leurs m lleres; a ils auroient fait mourir Pythagore s’il
ne s’en full enfuy . caufe qu’on le croyoit auteur d’un écrit qui par-q
loir douteul’ement de leurs Dieux. Mais s’étonnerast-on qu’ils ayent
traité li cruellement les hammes quand on fçaura qu’ils firent mute.
sir une Prellrelfe accufée de reverer des Dieux étrangers , 8c qu’ils
ordonneront par un éditla mefme peine contre ceux qui entre rè’
noient d’introduire une nouvelle créance? N’ell-il donc pasvi ible
qu’ils ne reconnoill’ent point pour Dieux ceux que les autres nations
adorent , puis qu’autrement i s n’auroicnt pas voulu fe priver du fco
cours qu’i s auroient pû attendre d’eux.
I Les Scythes mefmes qui font li cruels qu’ils n’ont int de lus
grand plailir que de répandre le fang humain , 8c ne di erent re un
en rien des belles les plus farouches , ne laill’ent pas d’élire l jaloux
de l’obfervation de leurs mylleres qu’ils tuerent Anacharlis liadmi-
ré des Grecs à caufe de fou extrême fa lfe , parce qu’à fou retour
dâcl’a Grece il paroilfoit plein de refpeâg pour les Dieux que l’on y

à. r6. : ’- Ne voit-on pas aulli que parmy les Perfcs plulieurs ont foufi’ert de
grands tourmens pour emefme fujet î Or chacun fçait que Molon
ellime extrémement les loix des Perfes , 8c admire comme les Grecs
l’uniformité de leurs fentimens touchant leurs Dieux, 8c la con-
fiance invincible qu’ils témoignerent lors que l’on brûla leurs Tem-

les. Mais il ne les ellime pas feulement. il les imite en outrageant
es femmes des autres 6c en mettant leurs enfans en pinces , qui font

des crimes que l’on puniroit de mort parmy nous , quand nous ne
les commettrions qu’envers des animaux irrail’onnables.

fi

CHAPITRE 1X.
Comment les]uifi [ont Obll’ftz de preferer’ leurs loix à toutes les nm.

Et que diversifier? es ne les ont pas fiulement autorifies ’
par eur approbation, mais imitées.

Il. n’y a point eu de puill’ance quelque grande qu’elle ait ollé. nîy

autre confideration quelt:onque qui ayent ’amais û nous faire
départir de l’obfervation de nos loix. Lefeul lirde es confetvetp,
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St non pas l’envie de nous agrandir nous a fait entreprendre ge-
nereufement de grandes guerres. Nous avons fouffert avec patience
tous les autres maux : mais quand on a voulu toucher a ces faintes
loix nous avons fait pour les foûtenir des aélzions de valeur qui fem-
blent aller au delà de nos forces, fans que les extrémitez ou nous
nous femmes vûs reduits ayent pû rallentir nol’tre ardeur St afici-
blir nollre courage. Comment donc pourrions-nous préferer à nos
loix celles des autres” peuples voyant u’elles n’ont pas ellé obfer-
vées par ceux mefmes qui les ont établies 2 Comment pourrions-
nous ne pas blâmerles Lacedemoniens de leur peu d’humanité en-
vers les etrangers , St de leur negl’igence toue ant les mariages?
Comment outrions-nous n’avoir pas en horreur l’abomination des
Elidiens , es Thebains , St d’autres peuples de la Grece qui fe glo-
rifient de commettre des pechez qui font honte a. la nature , qui
les ont menez parmy leurs loix , qui les ont même attribuez a
leurs Dieux , St qui lâchant la bride a leurs brutales pallions
ne fonnpoint de confcience d’époufer leurs propres futurs 2 Ogre
diray- je des moyens que plulieurs de ces Legillateurs. dont ils e
vantent, ont donnez aux méchans d’éviter le chafiiment de leurs
crimes , en ordonnant pour toute punition d’un adultere une
amende pecuniaire , St qu’aprés avoir violé une vierge on en foit
quitte eur l’époufer? Je n’aurois jamais fait li je voulois examiner
particu ierement toutes les occaflons qu’ils donnent de renoncer a
a vertu St a la picté, St combien d’inventions plufieurs d’entr’eux

ont trouvées pour fouler aux pieds toutes les loix. C’eli ce qui ne
fe voit peint parmy nous: nous obfervons inviolablement les nollres
jufques a la mort: c’ell: pour ne les vouloir pas abandonner que nous
femmes chall’ez de nos villes St dépoüillez" de nos biens: St il ne fe
trouvera point de Juifs, qui quelqlue éloignez qu’ils foient de leur
pais , St quelque rudes St redoutab es que foient les Princes, fous la
domination defquels ils vivent, falI’ent par crainte rien de con-
traire à leurs loix. (En li c’ell: la ureté de ces loix qui nous rend
li alfeé’tionnez à les conferver; il faut donc demeurer d’accord
qu’elles font tres-bonnes. Et li l’on dit qu’elles font mauvaifes , St
que ce n’ell que par opiniallreté que nous nous attachons : quel
.challim’ent ne meritent point ceux qui crOyant les leurs li parfaites

manquent à les obferver? V ’
Or comme une longue fuite de liecles el’l la meilleure de toutes les

preuves , je m’en ferviray pour montrer uelles elloient les vertus
de nollre admirable. Legillateur , St qui? ne fe peut-rien ajoutera
la fainteté des infimâions qu’il nous a données touchant le culte
que nous femmes obligez de rendre a Dieu. Il ne faut que fupputer
les temps pour connoillre que Moyfe a précedé d’un tresogrÎDnd

, nom re
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nombre d’années tous les autres Legillateurs. C’eli donc de nous
que font venuës les loix que tant d’autres ont embrall’ées s uoy
que les plus fages des Grecs obfervent en apparence celles de eur

aïs , ils fuivent en effet les nollres , ils ont es mêmes fentimens de
leu, St ils enfeignent a vivre de la même forte.
Plufieurs autres Peuples ont aulli dés long- tems elIé li touchez de

nollre piété , que l’on ne. voit point de villes Grecques ny prchue
de Barbares ou l’on ne cell’e" de travailler le feptiéme ’our , ou l’on

n’allume des lampes , St ou l’on ne celebre des jeul’nes. Plufleurs
même s’abliziennent comme nous de manger de certaines viandes ,
St tâchent d’imiter l’union dans laquelle nous vivons , la com-
munication que nous faifens de nos biens , nollrc indullrie dans
les arts , St nol’tre- confiance à fouffrir pour l’obfervation de nos

loix. . , IMais ce qui eli encore plus admirable ell: qu’ainli que Dieu
gouverne le monde par fa fagelfe St par fa puitl’ance , nollreloy
agit par elle-même dans les efprits St dans es cœurs. fans qu’il
foit befoin pour la faire obferver que l’on y contraigne PCl’lOIl-g
ne s St ceux qui feront refléxion fur ce qui fe pall’e dans leur pals
St dans leurs maifens n’auront point de peine d’ajouter foy à ce que
je dis.

Peut-en donc trop admirer la malice de ceux qui veulent que
nous abandonnions des loix li faintes pour en prendre de mauvai-
fes t (fie s’ils ne le veulent pas , quils cell’ent donc de nous dé-
chirer par des calomnies. Je protellte lincerement que je ne me fuis
engagé par aucune haine à défendre cette calife. Mon feul del’fein
.ell: de foullenirl’henneur de nollrc Legillateur , St ce qu’il nous a
commandé par l’ordre de Dieu. Q130dp0p8 ne comprendrions point
- ar nous-mefmes quelle cala pureté de ces loix, le rand noma

re de ceux qui les profelfent St qui les admirent nous evroit don-
ner du refpeét pour elles. J’en ay parlé tres-amplement , comme
aulli de l’antiquité de nollre nation St de laformelde nollre repu-
blique , dans mon billoirc des. Juifs 1: St ce n’eft, que par pecefi’-
té que j’en ay parlé icy , fans delI’e-in de blâmer les autres ny de
nous loiier 5 mais feulementïpoun faire connoillzreu la mal-logo:
ceqx qui avancent contre nous tant de chofes contraires à. lave-

rlte- r
Guerre. Tome Il. ’ ’ ’ Rrr J”
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GUERRE DES JUIFS
xCON’TRE LES ROMAINS-

LIVRE PREMIER.
Cette Table fe rapporte aux pages.

P a a r a c a dofojèpb [in fin bifioirt de l4 guerre de: juifs tout" le: Romulus.
CinpnnnANn’oobm Epipbon: R0] de Syrie]? rondmiu’flre dafenfdla», à do-
n z man. lit le fervir: de Dieu. Matthias Module: à fis fil: la rltnblifiin:

à sa ’ les Sprint: on piaffeurs embats. Mort daïmios Module? Prince Je:
.- , Z do on , du: de: fils do Mathias qui :fioir mon long-tenu capara-

vmr. c rl l. la: à Simon Mahobc’ofsmdenr àfuda lonrfirre on la qualité de grignon
, ’ 6’ Simon délimla déodelafirm’txdo JnMacdonlem. Ilejlnrfm

tu 576’110 Ptolemo’efim gaz n. Rima: l’un dojè: fil: lin-ire de fiente â (lofa

qualité Prince des me. 4 -HI. Mon [limas Prince Ariflobulefon mfne’frend le prunier le MJ de
Roy. llfioit nonidis votre é Antigmjànfrere , à meurt luy-mêmde regrat. Ale-
xandre l’ion defe: fiera luyfmdo, Grandes pour: de ce Priam sont hangar" quo

V . domefliqim. Gruau: talon qu’il fit. I 51V. Dico-d’os girofle: fait!!! Alexandre le) Sa mon; Il [4:7]? dlnxfil: ,
. Hindi! É Æflolmlo s 504M: Regain 14’ Reine Alexandrafifema. Elle donne
« trop d’euros-il! aux Pharifim, St mon.Ariflobulo 40?! le quflor Hirunfin

V fiera ’ ne”. 10y. porto Amar En] du Arabe: à oflifler flirta: parle rimblirdomfan
Royaume. Anus défait Arijlolmlo dans macouba Ù l’oflie adam Sou-
ru: generis! d’une armée Romaine 34 né par Arijlobule l’ob ’go à les)" le liage, à

Arijloénlf renfort: "fait: un r nmagsfw les Arabes. Bit-non à Arifloho-
le ont "(un a Pompée. Arifle Il! suite 41min; : nuai: ne pouvant extranet ce yu’il
noirpromir ,. Pompée le retient Meunier, Ü oflag: Ù prend farfalle», (9’ moine

A Arifloén’lo préformer): Rome confer enfant. Alexandra qui ofloit l’aîné do fa fil: fi

[me ou chemin. i;,V;l. Alexandre fils d’Arijiobule me dam lafude’e : manioit rfi A? Go-
. and d’âne armés Romaine 153 rodait aînée? en chllblt’que. An’ obukfifwe de

Rama , vient enfilée , à afimoblo de: troupes. Les Romains la vainquent dans une
bataille , 6’ Gabiniou le un?» e prifinnior à Rome. Gobiniu: ne faire la guerre en

J Égypte. Alexandre afl’omble de grandesform. Gobiniu: allant de État" la)" donne la:

c c c u J
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. - utile ou go- mmmflïtrfiœoede "à Gobt’iiiili au: le gémirai-inonde Syrie", pfutt:

Temple, à si défioit par (alarmer. Cuflin: fuient onfudt’t. Forum: à afin: (faire

Il mon. ... .. ... .. .. ... ... .. .. .. .. .. ,. .. .. ... ... .. .. .. .18
AVIIfCejkr apre’s s’offre rendu maiflre de Rome met Ariflobule en liberté , Ü Forum): en

Syrie; Les parnfiht’de ’Polnpt’o retapoifimmnt. Et Pompée fait ’trancber’ la rafle

à Alexandre [on fils-Ç Àprét la mort de Pompée Antipatcr rend de grondtfimioot à

C efitr qui l’en recompenfi- par de grands honneurs: a!
V111. Antigone fil: d’ Arijlobult fr plaint’d’Hirco’n’é’ d’ Antipoder à Cefitr , qui au

V [le]; d’ 1 quoy-inégal! donne la grandefircrifimturç à Hirçan à" le gouvernement de [4
’ fadée à finti trier; qui fait rifloit: donner à Pbozqëljôn fil: oifne’ le gouvernement de

Q ffragîilem , à Hçrodefiinficondfil: «1147.4: la Galilée. Hmdefait exeat!" à
mort plufieim voleurs. On l’obligeà comparoijlre on jugement pour fi jujlifitr. Efldflt
prtfl d’offre randonné il]? retire , à” olim pour ofliegtrftrttfitltm ,’m4is Antipater

Ü *thè’l l’ai empêchent. - i . . . ’ a;
1X. C efizr efl tué don: le Capitolepttr Brutus Ü par Caflt’ut. Caflt’ut vient en Syrie, Ü

Herodo [à met bien (Dodu); Màliobutfoitjempot’fimner anti 4m qui tu] avoitjàu-
rué la vie. Herodc t’en slangs enfuyoit; tuer Maliobus par I s Oflieiors de: troupe:

Romaines. » y. - I 1 ’ ’ ’ j 4 ’ 2.7
X. Polir qui commandoit lé: troupes Romaine: attaque dansferufitlem Phazqël , qui le

ripanflë. vHErodt défioit Antigone fil: d’ Ariflobult Ü fiance Marianne. Il gagne 1’44
. initié d’ Antoine, qui traite tres-mal de: Députezdefcrufilem qui venoient lujfaire

des pldintts de. tu] Ü de Phazgëlfinfrera . ’ ’ . 19.
XI. Antigone ajjifll de: Portion afin-go inutilement Pbau’t’l à Honda dont le Palais
. deftmjùlemï "film-an .Üf.l’bda’qëlfi lalflzwt perfuader d’ullertrowerlBorupbmèz.

1 (fenouil de l’armée de: Parthet, qui le: retient prifimniers , Ü envo]: à jenfilem
n pour ultrafin Herodr. 111mo»: lattait; E [l intriqué m’obrim’n à a mijotons de l’oi-

iluntoge. Pbouè’ljè tuè’ luy-même; Ingmtitude du En] des Arabes mon: Htrode ,
-. qui t’en .114 à Komeoi’til ejltdrclore’ K0] defudc’e. . . d ’ q . I 51
X11. Antigone ajfi’rge lafirttrcjfè de Maflênla. Honda Enfin retour de Rome fait lever

(oflags a? ’dflltge inutilerneiit’forufolèml Il difoit donl. un conclut un’grand’
. nombre de miton: Adreflê dont ilfifirt pour forcer aux qui. t’ejloient "tirez. dans
- des, quatrain, Il ou avec quelques troupe: limoner Antoine qui faifoit la guerre aux

. Par! Es. . . ’ i . 3X111. Ïofirpbflcrè d.’ Honda efl tué dans un combat , â Antigone luyfait couper la tê-Î’

i te. De quellefifierHei-odo axonge cette mort. Il évite deux grands perllt. Il ofitgefe-
1 rufilflriflfli’fic’. de Sofia apache": armée Romaine- , 6* e’ ou]? Marianne daron: ce

fitge. Il prend defliroe fortifioient à en rochet: le pillage. Sofia: mon: Antigone pri.
-. formier-4’! nous: qui lnjfirii "docker la teflè. Chopatre’obtient d’Anroino quelque.
.. pizzeria de: ejltm de lafudt’o , ou allo on , à y efl magnifiquement repu? par He-

-r0,.,.n. l j. ’ 4lXI .V .p Houde mon dllerficourir Antoine contre Auguflo , mais Chopatflfqit qu’il l’o-
1’ bligo à continuer defiojre [à non-e aux Arabes. Il gagne une bataille contre aux a” ’
v en perd une autre, Mmeilfeux tremblement de faire miné enjudt’clos rend fi 41t-
- dacieux qu’il: me": le: Amboflàdeurs de: fulff.HH!Mdt oyant le: étonnez leur
q redonne tant de cœur par une bomngue,qu’ilt vainquent les Arabe: à" le: rtdnifènt à

il: prendre pour lour’pr’otrllcùr. a ’ h ’. ’ ’ a ’ ’ Ï ’ 1 » ’ 44 ’

KV. Antoine ayant ailé vaincu par Augufl.’Ï à la bataille d’ Alliant; , Honda ou tro’ -
vorAugujlt 0’ lu] parlefi-gtmreufiment qu’ilgagnefon amitiégé’ la reçoit enfuira dans

: fis Eflfit: avec tant de magnificence qu’Augujfc ougmontedt beaucoup fin myrtil-

- un. . . " p . ’50l
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XVI; Superbe: "édifice: fait: en tres-grand nombre par’Herode tant au dedan: qu’au du.
. bort de fin Ra anime, entre lefquelsfiçrent ceux de rebuter entierement le Temple de
, ferufioIem à a ville de Cefare’e. Se: extrême: liberalitez. Avantage: qu’il avoit reg,

, finie la nature raidi-fieu quede lafbrtune. - - A r 4 l "si
XVII." Par que]: divers mouvement d’ambition , de jaloujie , â de défiance le Roy,
a Herade le Grandfitrpri: far les cabale: à le: calomnie: d’Antipater , de Pherora: ,-

é’ de Salomé , fit mourir Mrcan grand Sacrificateur à qui le royaume defude’e 4P-

partenoit , Æjiobulefiere de Mariamne , Mariamne fafimme , à Alexandred’

» Arifiobulefi: filI. e - 37XVIll. cabale: d’ Antiputer qui efloit bai de tout le monde. Le Roy Herode témoigne
e vouloir prendre un grandfiin de: enfin: d’ Alexandre à d’Arijiobule. Mariage: qu’il
. projette pour cefiijet , 0’ niant qu’il eut de neuf femme: outre ceux qu’il avoit eu: de

Mariamne. Antipater luy fait changrr de deflèin touchant ces mariages. Grande: dit,
«l vifion: dans la Cour d’Herode. Antipater fait qu’il l’envoye à Rome , ou Silleu: f?
. rend aufli , ’6’ on découvre qu’il vouloitfiaire tuer errode. - A"v

XIX. Herode chipe de [a Cour Pberorasfinfrere , arce qu’il ne vouloit pas repudier
. fifmm ; à i meurt dans jà Tetrarchie. Hem e découvre qu’il l’avait voulu em-

poifimner à l’inflance d’ Antipater , à raye de dcfl’u: [on rejiament Herode l’un de
- fes fils, parce. que Mariamne fa mere fille de Simon Grand Sacrificateur avait eu part

à cette confiiration d’ Antipater. , 7,,XX.’1!utrei preuves’de: crime: d’ Antipater, Il retourne de Rome enfude’e. Herode le"
. confond a: prefence de Varue Gouverneur de Syrie , Io fait mettre en prijon , à l’au-

rait dejlor: fait mourirfam qu’il tomba malade. Herode chargefim teflament 0’” de-
4 clare Archelausjbnfuccmfiur au royaume à caufi que’la mere Antipa: en faveur dua
. que! il en avoit fifiofi auparavant I’efloit trouvée engagée dans la confpiration d’An-i

. ri ater. r . - - g zXXÇ. On arrache 101.45g]: d’or.qu’Hfliodeavoit«fîzit confacrerfitr le portail du Teni-
. ple. Severe chafiiment qu’il en fait. Horriôle maladie de ce Prince , 0’ cruel: ordres.

qu’il donne à Salome’fifieur 6’ afin marydugufiejè remet a luy de difiofir comme il
A voudroit d’Antipater. Se: douleur: l’ ayant reprit il fe veut tuer. ..r le bruit de [à ’

mort Antipater voulant corrompre fes garde: il l’envoye tuer. Changefan teflament é
déclare Archelau: finfuccefl’eur. Il meurt cinq jour: apre’s Antipatcr. Superâexfimb

raille: qu’Arrbelaù: luyfaitfairo. l ’ ’ * 89’
LIVRE SECOND.

CHAP. ’ARchelaa: enjuite de: finet-aille: du Roy. Hmdefin pere va au Temple ai?
. I. , il efi receu avec de grandes acclamation: , Ü il accorde au peuple toute:

L je: demanda. . v V - i i A V 94.Il. Qelquesfuifs qui demandoient la vengeance de la mort de îuda: , de Mathias , â:
J autre: qu’Herode avoit fait mourir à caufè de Cet Ai le arrachée du errai! du

. Temple , excitent une [Édition qui oblige Archelau: d’en fÎzgire tuer irai: mi le. Il par:

. enfieite ourfim voyage de. Rome. . V - 95l I l. a S inu: Intendant pour Au ufle’en Syrie va aferujalem pour fi [kéfir de: tre-

L [on laiflèUar Herode , 0’ de: rare-fies. ’ ’ .96
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. qu’Hrcbelau: efloit a Rome. a v ’ ’ i ’ 1 I i . - z

VI.» Autre: grand: mon" arrivezdan: lafude’e durant l’alfince d’Archelaui. i lièi
Yl]. Varut Gouverneur de Syrie pour le: Romains reput): le: fiûlevement arriveædan:

. dans ldfudo’e. - 10:.
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X111 Mort de Salomlfœur du Roy Herode le Grand. Mort d Augujie. Tibre luy
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il demeure jufques a la mon de cet Empereur. n 1K
XV . L’Empereur Caïn: Caligula donne à Agrippa la Tetrardrio qu’avait Philipper,
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me: , à" le: fint contraint: de quitter la ville. Floru: Gouverneur defude’e au
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demander de: troupen’t Floru:,é’ au Roy Agrippa. Floru: qui ne defiroit que le defir-
dre ne leur en envoye point : mai: Agrippa leur envoye trois mille hommet. Il: en vien-
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de cetfuif: , à [il mort plu: que tragique. EnXXX V. Cruauteæexercée: contre letjuif: en divetfit autre: villa, à paniculierement

lar Varia. I l :54,Guerre. Tonte Il. D d d d
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L euplcimprouve extrémement cetteaEiion. ’ ’ .59
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XIX. Le: afliegez. répandent tant d’huile bouillante fier le: Remain: qu’il: le: contraignent

de chèr raflant. i ,9XX. Vefpafienfizit élever encore davantage fi: plate-forme: ou terraflê: , Ü pofer deflig:
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pagnote: , à non pat par eux-mémet. Il demeure [cul en vie avec un autre , à]? rend
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XXXL Le Ro Agrippa convie Vtfitajien d’aller avec fin armée fi rafraichir dan: [au- manne: si Vermont: "four?! ramon Mérou a ce Prince gêna: en

A i)tu



                                                                     

a TABLE DE. CHAPITRES.
Tarichée qui :’ejloient revoltez. contre luy. Il mye un Capitaine exhorter ceux de
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À cateur. Louange: de ce: deux grand: perfinnaget. . 4 1.5;
XlX. Continuation de: horrihle: cruautez. exercée: dans ferujaletn par [et Idume’ent 6’
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leur: incroyable: mutez. fe retirerent dans leur: pais : 67’ le: Zelateur: redoublent

.xzcorî lagtficruau’ezu. q 2.56. et ciert de: trou et Romaine: re ent Ve a un d’atta uer ru alern our
profiter de la diuifion’ deffuift. Sage fepgnfi qu’il’PleÇr» rend poqur inier qife la

prudence obli eoit a d I erer. ’ 158XXII. Plufienrtfui i je rendent aux Romain: pour éviter la fureur de: Z dateurs. Cou-

tinuation de: cruautez. à de: imputez due: Zelateur:. v 159
XXIII. fun de Gifiala affairant à la ramie , le: Zelateur:]? divifint en deux fiaient,

de l’une defquellet il demeure le ch . 16 l
XX 1V. Ceux que fon nommoit »Sicaire.t ou afiflint fi rendent wifi": dl 0b4fi’4" à

Muflàda , Ü exercent mille brigandages. 16 I-
XXV. L1 ville de Gadarafi rend volontairement à Vefpafim , 0’ Fluide "09” P"
I hg contre le: fu’ .t répandu: par la cant agne en tu? un tre: grand nombre. 2.6; -

XXVI. Vindex e revoit: dan: le: Gaz: contre l’Em ereur Neron. Vefpajien apre’t
avoir fait le de’ 4]? en dinar: endroit: de la Ïude’e à dl; l’Idume’ejè rend àfericho ou il

entre fin: rejiflmce. v 165XXVII- Defiription defericho : d’une admirahlefiantaine qui en ejl proche : de 1’ extré-
mefertilitl du pais datentour .- du lac Ajphaltide 5 à de: frayahlu reflet de l’em-

hafetnentde Sodome à de’Gotnorre. MiXXVllI. Vejpafien commence à bloquegrujalem. V - :69
XXIX. La mon de l’Ernpereur Ner n Galba faitjinfioir à Vefpafien le defiein d’ajï

fieger Ïeflq’alern. - . 17!XXX. Simon fil: de Giorat commence par je rendre chef d’une troupe de wolqir: à
emhle enflure de flatulent forces. Les Z dateur: l’ attaquent; 0’ il le: défait. Il donnaI

. ataille aux Emma-Ü la mon" demeure en balance]! retourne contre eux avec de
V 13:5; grande: fine: , (9’ mm leur armlejè diflipe par la trahifon de l’un de leur;

f . h 2.7;XXXI. De fantiquite’ de la ville de Chehron en Mamie. n 17;
XXXII. Horrible: ravage: fait; par Simon dans fldume’e. Le: Z dateur: prennent [a
. Il tu avecfôn armée jufques aux porte: de ferufalem , ou il exerce tant de
v mutez, à ufé de tant de menace: que l’on efl contraint de la hg rendre. ibid,

XXXIII. L’armée d’Othonajant efle’ minai par celle de Vitellim il je tué luy-même.-
. .Vejpajieu s’avance outferufalem avecjôn année , prend en pafl’ani diverfi: places.

Et dans ce mefme tant Cereali: l’un de ce: principaux en prend aufli d’amu-
Vejpajien e13 declare’ ,E ereur par fincarmie, Ç w ’ V 2.74.

XXXIV. Simon tourne fi: ureur contre le; Idumc’ent , Ü pourfiiit jufques dan: le: par-p
. tes deferufiilem ceux qui s’enfiqoient’. Horrible: cruautex. Ü abomination: de: Galir

n liens ïqui efioient avec fan de Gifcala. Le: Idume’ens qui avoient emhraflê’ jonpart]
t filment. contre la] ,faccaIçent le pala): qu’il avoit occupé ; à le contraignent defi

erenfermer dans le Temp . Ce: Idumleiu 5? le peuple appellent Simon a leurfiv,

’ h Dd dd u)
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cours contre lu , à l’afliegent. ’ n :75

XXXV. DefôrÂes que faifiient dans Rome les troupes étrangms que Vitellius] avoit

amenées. :78XXXVI. l’efpajien efl declaré Empereur par on armée. ibid.
x X XVII. Vejpafien commence par s’aflurer Alexandrie à de l’Egypte dont Tybere

. fioit Gouverneur. Dejcription de cette province , é" du on d Alexandrie. :80
XXXVIII. Incroyable fie que les provinces de l’Afie tentoi nent de l’éleflionde Vef-

pafien à l’em ire. Il mxtfofiph en liberté d’une manierefirt norabll. au
X XXIX. V ejpcajien emmy Mucien à Rome avec une armée. 28;
XL. Antonius Prima: Gouverneur de Morfle marche en faveur de Vefpafim contre Vi-

tellius.’ Vitellius envoje Cejinna contre lu] avec trente mille hommes.Cejinna perfuade
à fin armée de paflêr du collé de Primus. Elle s’enirepent , à le veut, tuer. Primue

la taille en ieces. ibid.XLI. Sabinue frere de Vejpajienfi du Capitole , oie les gens de guerre de Vitelliue
le forcent, à le menent à V itellius qui le fiit tuer. Domitien fils de chpafien s’é-

chape. Primm arrive à défait dans Rome toute l’ armée de Vitelliue , qui cf! é orgk’

enfuite. Mucien arrive, rend le calme à Rome, é Vef afien e11 reconnu tout

. our Empereur. 4 . 2.84XLII. Vef afien donne ordre a tout dans Alexandrie :jê apafl’erau en
Italie ; I envo)": Tite enfude’e pour prendrez? ruinerÏerujalem. . 2.86

LIVR E CINQUIÈME.
CHALTIM afemblejèstrotges a Cefiere’e our marcher contre femfalem. La floc

I. filon de jean de ijcalaje divi e en deux : Eleaqu chef de ce nouveau
par!) occupe la partie fuperieure du Temple. Simon. d’un autre cojlé effane de
la ville il J avoit en mime terne dans ferufklem trois faéiions qui toutesfi la

uerre. * . . - :81 1.. L’auteur-déplore le malheur deferufitleme . . 2.8;
1 11. De quelle forte ces trois parti: oppofiz’a gêne dansferufizlenn les uns une" les au-

tres. Incroyable quantité de blé quifut br" ’ 6’ qui aimait pli empêcher la qn’

mafia la perte de la ville. . ibid; ,1V. E flat déplorable dans lequel ejioitfemfilem. Etjufques a quel combla d’homme-jà

portoit la cruauté des 191mm. 1,.V. jean enfla e à bajlir des tour! le bois preparépourle T le. e 2.9.
V1. Tite apres avoir afiembléjbn armée marche 69!!me a .’. V v . ibid.
V11, Tite va pour reconnoijlreferufikvn. Purine]? finie faite funin]. Son ’ le va-
J’lleiur le fauve comme par miracle d’ un fi grand peril. 19;
V111. Titefitit approcher fon armée plus prés de faufilent. 4 , . 2,94;
1X. Les diverfis firmans qui ejloient dansfcrufalem je réunifient pmmbanm le: ko.
, naine, é’fint une fi furieufi ortie fur la dixie’me legion qu’ils la contraignent d’aban-

. donner [on cam . Tite vient a fin jècours Ü la fauve dece pen’l par [à valeur. ibid.
X. Autrefirtie sjuifififmieufè que fan: l’incrojable valeur deŒ’ite ils auroient defait

une mie de fis troupes. . . I . . ,95Indienne]? rend mafin par de la partie interieure du Temple quiejloit occupée
play- Eleazar .- Et ainji le: trois faillons qui efloient dans [à ndidfentà

eux. . l . V . A 19j.X11. ne fait applanir l’ef ne qui alloit ’ malaxeurs de deu. Les aflieux ’
si; de fe vouloir rendfc aux RwMitngnt que plujieurs fifi; s’engagfut chez;
fientent a un combat. Tite leur pardonna"? ejiablitfis quaetier: pour achever defvr-

Fiïkfiiâ’: - Ï Ï A" hanap:
1
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XIIÎ. Defcription de la ville deferufklem. -
XIV. Defcriptiondu Temple ’defemfalern. Et quelques coutumes legales. 505
XV.’ Diverfes autres obfervations legales. Du Grand Sacrificateur (9’ de fis vétemens.
- De 141’0er Antonia. 509

XVI. Quel efloit le nombre de ceux qui fieivoient le part de Simon (’5’ de jean. Que la
i divifion des fut la veritable caufi de la rifë deîhrufalens (5’ de fa ruine. au
XVII. Tite va encore reconnoiflreferufalem , Or refout cr quel endroit il la devoit atta-
’ quer. Nicanor l’un de fis amis voulant exhorter les uifi’ a demander la paix efi blefl?
’ d’un coup de fleche. Tite fait ruiner les fieuxbourgs à l’on commence les travaux. 311.
XVHL Grands fieu des machines des Romains .- é’ grands (flirts dcsfufs pour retarder

’ leurs travaux. 31531X. Tite met fes beliers en batterie. Grande refiflance des aflÏegeL. Iltfint une f -
i - rieufê fortie qu’ils donnent jufques dans le camp des Romains , Ü auroient brûlé leurs.

machines fi Tite ne l’eufi empeché par fon extréme valeur. 314.
XX. Trouble arrivé dans le cam des Romains par la cheute d’ une des tours queTite avoit

fait élever fier fis plate-firmes.’ Ce Prince fi rend maiflre du premier mur de la

ville. t 316XXI. Tite attaque le fècend mur de ferufalem. Efirts incroyables de valeur des aflie-

’ geans’é’ des afliegez. 317XXIL Belle aôiion d’un chvalier Romain nommé Longinus. Temerité d’unfuif .- a.

’- avec que! foin Titeau contraire ménageoit la vie de fis fàldats. "318
XXIII. Les Romains abattent avec leurs machines une tour du fécond mur de la ville.

Artifice dont un nommé Caflorfi fervit pour tromper 77a. 319 i
XXIV. Tite gagne le fécond mur à la nouvelle ville. Lesfuxfs l’en chafiint: à quatre

’ jours aprés il les re agne. 3:0XXV. Tite pour effonner les afliegez: fait faire à leur veué montre afin armée. Forme
enfieite deux attaques contre le troifie’me mur , à envoje en même tems Ïofiph auteur

de cette hifloire exhorter les fameux à luj demander la paix. p;
’XXVI. Difcours defofeph auxfuifî’ aflÏegez. dansferufalem pour les exhorter à fe ren-
- dre. Les fameux n’enfont point émus ; mais le peZple en e]? fi touché que plufieurs

s’enfujent vers les Romains.jean à" Simon mettent es gardes aux portes pour empi-

cher’d’autres de les fuivre. ’ l V q 32;
LXXVII. Horrible famine dontferufalem efloit afiigée , à cruautez. incroyables des fa-

(lieux. I i l q a!)XX VIlIJ’lufieurs de ceux qui J’enfujoient de ferufalem e fiant attaquez par lesKomains
’ éf pris aprés s’efire défi-ndus , eflaient crucifiez à la vai des ajfiegeæ. Mais les fa-

liieux au lieu d en eflre touchez. en deviennent encore plus infàlens. ’ 3;:
flXXlX. Antiochus fils du Ra) de Comagene qui commandoit entre autres troupes dans
* i l’année Romaine une com a ie de jeunes gens que l’on nomme Macedoniens , va te-

merairanent a rafaler à eflepoufli avec grande perte. 534,
’x X X. fun ruine par une mine les terraflès faites par les Romains dans l’attaque qui

efloit defbn cofié: Ü Simon avec les fient me! le fiu aux beliers dont ont battoit leveur
qu’il diffndoit , à attaque les Romains jufques dans leur camp. Tite vient a leur fê-

cours , CI” met les en fuite. ’ u;i XXXI, Tite fait enfi’rmer toutferufalem du?) muravee treize forts: à ce grand ouvra-

’ gefutfait en trois jours. i 337XXXII. Epouvantable mifere dans laquelle efioitferufielem , Ü invincible opiniafircté

des fieflieux. Tite fait travailler a quatre nouvelles tcrraflès. i 3; 9
XXXlII. Simon fait mourir fierune fauflè accufation le Sacrificateur Mathias qui avoit

efle’ eau]? qu’on l’avoit receu dans ferufalem1 Horribles inhumanitez. qu’il ajoute?!

.300.
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une fi grande inhumanité. Ilfitit aufli mourir dix-fèpt autres perfinnes de condition j

mettre en prifôn la mere defofèph auteur de cette hifioire. 34x
XXXIV. judas qui commandoit dans l’une des tours de la ville la veut livrer aux Rot

. mains. Simon le découvre à le fait tuer. 341.
XXXVJofiph exhortant le peszle a demeurer fidele aux Romains off bleflé d’un cou de
, pierre. Divers efiets que pro ifênt dans faufilent la créance qu’il efloit mort , ce

qu’il fètrouva enfloit: que cette nouvelle efioitfaufl’e. ibid.
XXXVI. Epouvantable cruauté des Syriens à des Arabes de l’année de Tite , à me"-

me de quelques Romains qui ouvroient le ventre de ceux qui s’ "fuyions deferuf’alem

our) chercher de l’or. Horreur qu’en eut Tite. - 34.;
XXXVII. Sacrileges contmis parfean dans le Temple. 34.;

LIVR E SIX lE’ME.
Crue. DAM quelle horrible miferefersyalem fi trouve reduitexâ’ merveilleufê defi-

I. lation de tout le pais d’ alentour. Les Romains achevent en vingt à un

jour leurs nouvelles terraflês. 34.7l 1. Ïean fait une finie pour mettre le feu aux nouvelles plate-firmes : mais il efi repou é
avec fera. La tour fous laquelle il avoit fait une mine ayant eflé battue par les e-

Eliers s Romains tombe la nuit. . . 34.8111. Romains trouvent que les avoient fait un autre mur derriere celuy qui efloit

. to . . , o1V. Haran ue de Tite a fisfoldats pour les exhorter d’aller à l’afl’aut par la ruine gite

la chiite à mur de la tour Antonia avoit faite. ’ ibid.
V. Incroyable aEZion de valeur d’un Syrien nommé Sabinius qui gagna feul le haut de la

I breche , à y fut tué. 352.v1. Les Romains je rendent maiflres de la fortereflè Antonia , Ü euflent pu fi rendre
auffi mai fires du Temple fans l’ incroyable refîflance faite par lesfuifi dans un combat

. opiniafiré durant dix heures. - 5 54.V11. Valeur prefqne incr able d’un Capitaine Romain nommCeZulien.. 35;
ÂVIII. Tite fait ruiner les f?ndemens de lafivrtereÆt Antonia fofeph parle encore par
, fin ordre afean à aux jiens pour tâcher de les porter a la paix , mais inutilement.

D’autres en font touchez; 3561X. Plufieurs perfonnes de qualité touchées du difcours defofiph fefauvent deferufalcm

à retirent vers Tite , qui les repais tresfivorabletnent. * 358
X. Tite ne pouvant fi refàudre à brûler le Temple dontfean avec ceux de fin partjfè

fervoient comme d’une citadelle , à y commettoient mille facrileges, il leur parle lu]-
méme pour les exhorter a ne 1’] pas contraindre , male inutilement. - 359

X1. Tite donne fes ordres pour attaquer le corps de garde des qui défendoient le

Tem le. . . 60X11. 51’14qu des corps de garde du Temple , dont le combat qui fut tres-furieux citera
V I huit heures jans que l’ on pufi dire de quel coflé avois tourné la vi&oire. 1,6 x
X111. Tite fait ruiner entierement la fortermfe Antonia , 6’ approcher enfieitefès legions

i qui travaillent a élever quatre plate- ormes. k a;
AXIV. Tite par un exemple de feverité empêche plufieurs cavaliers de fon armée de prien-

dre leur; chevaux. i ’ .vXV. Les utfs attaquent lesRomainsjuf’ques dans leurcamp,â’ nefôntre oufle u’a rée
un fan glant combat. Ailion pre que incroyable d’un cavalserRomain nomâéPedza’niusâfl

XVI. Les futfs mettent eux-memes le feu à la gallerie du Temple qui alloit joindre la

firtemje Antonia. . ibid.XrYll. Combat fingulier d’unflufnomme’fonathas contre un cavalier Romain nommé

36 4.
mais.
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XVIII. Les Romains s’efiant engagez inconfiderément dans l’attaque de Ï un des porti-

ques du Temple que lesfuifs avoient remply a deflèin de quantité de bois , de foulphro
’é’ de bithume, il y en eut un grand nombre de brûlez. Incroyable douleur de Tite de

ne les ouvoirfêcourir. 31’;XI’X. Qelques particuliaritez. de ce qui fi pafla en l attaque dont il efl parlé au chapi-
tre precedent. Les Romains mettent le feu a un autre des portiques du Temple. 36 6 I

XX. Maux horribles que l’augmentation de la famine eau e dansferufàlem. 367
XXI. Epouvantable hifioire d’unemere qui tué à mange dansferufielemfôn propre fils.

Horreur qu’en eut Tite. ;68XXII. Les Romains ne pouvant faire bréche au Temple , quoy que leurs beliers l’eufint
battu durant fix jours , ils y donnent l’efcalade Ü fiant repoufl’ez avec perte de plu-
fieurs des leurs à de quelques-uns de leurs drapeaux. Tite fait mettre le feu aux por-

"il ues. * 570X X111. Deux des gardes de Simon fi rendent à Tite. Les Romains mettent le feu aux
portesdu Temple , à il gagne jufques aux galleries. 57x

XXIV. Tite tient confeil touchant la ruine ou la confirmation du Temple : 6’ plufieurs
oflant d’avis d’ mettre le feu il opine au contraire si le confirver. v lbid.

XXV. L’esfuifs t une fi furieufe finie fier un corps de garde des affiegeans que les Ro-
mains n’auraient plifôiitenir leur (fort fans le fecours que leur donna Tite. 37:.

XXV I. Les failieuxflznt encore une autre finie. Les Romains les repouflint jufques au
.Temple , ou un fildat met le fieu. Tite fait tout ce qu’il peut pour le faire éteindre , mais
il luy fut irzpoffible. Horrible carnage. Tite entre dans le Sanfiuairefl’ admire la ma-

gnificence u Temple. 57;XXVII. Le Temble fut brûlé au mefme mois Ü au mefme jour que Nabuchodonofàr Roy

de Babylone l’avait autrefoisfait brûler. 3?;
XXVII]. Continuation de l’horrible carnage fiât dans le Temple. Tumulte épouvanta-

ble’, Ü defcription d’un fpefiacle fi afieux. Lesfaéiieux font un tel (fort qu’ils pequ

fent les Romains Ü fe retirent dans la ville. 1bzd.
XXIX. Qelques Sacrificatcursfè retirent fier le haut du mur du Temple. Les Romains

mettentlefl-u aux édifices qui efioient à l’entour 6’ brûlent la treforerie qui ejloit plei-

ne d’une quantité inoroyable de richMfis. 57
XXX. Un impoiïeur qui faifoit le Prophete efl caufi de la perte de ces fix mille perfon-

nes d’entre le peuple ui perirent dans le Temple. ’ 377
XXXI. Signes à pré iliions des malheurs arriveæaux a quoy ils n’ajositerent

point defit . ’ a I I 378X XXII. L arméc de Tite le déclare Imperator. 38°
XXXIII. Les Sacrificatcurs qui s’efloient retirezfur le mur du Temple font contraints

- par la film de fi rendre aprés y avoir paflé cinq jours .- 6" Tite les envoye au fup-

lice. ’ ibid.XËXIV. Simon âfian fi trouvant reduits a l’extrémité demandent a parler a Tite.

-Maniere dont ce Prince leur arle. 381XXXV. Tite irrité de la rîponfê des fitè’iieux donne le pillage de la ville afèsfôldats,d’:

leur permet de la brûler. ls y mettent le feu. 384.
XXXVI. Les fils à les freres du Roy [fate , â avec eux plu-fleurs perfonnes de quali-

té fi rendent à Tite. ibid.XXXVII. Les fameux fi retirent dans le alais , en chafiite les Romains , le pillent ,
à y tuant huit mille quatre cens hommes dis, peuple ui s’y efloient rq’ugiez. 585

XXXVIII. Les Romains chafiint les fameux de la ufé ville à y mettent le feu. fo-
fiphfitit encore tout ce qu’il peut pour ramener les fameux a leur devoir : mais inu-

ssilement s Ü ils continuënt leurs horribles cruauteæ- ibid.

Guerre. Tome Il. E e e e
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XXXIX. Efperance qui rejioit aux fameux , à cruautez qu’ils continuent d’un.

» cer. ,33XL. Tite fait travailler a lever des cavaliers pour attaquer .la ville haute. Les Ida-
méens envoyent traiter avec luy. Simon le découvre , en fait tuer une partie , (â- la
reflefèfauve. Les Romains vendent un grand nombre du menu peuple. Tite perm»

a quarante mille .defe retirer oie ils voudroient. g 3:7
XLI. Un Sacrifieateur , de le garde du trtfir découvrent Ü donnent a Tite plu mers

chofès de grand prixqui efloient dans le Temple. 1 388
-XL11. Aprés que les Romains eurent élevé leurs cavaliers , renverfé avec leurs beliers

un pan de mur, à fait. bréche à quelques tours , Si non , fean c9" les autres fameux
entrent dans un tel froy’qu’ils abandonnent pour s’enfuir les tours d’HyPPicofidePljg-

mél ,v é de Marianne qui n’efloient prenables que par famine : Ü alors les Romains

eflans maiflres de tout fient un horrible carnage Ü briilmt la ville. . ibid.
XLlIl. Tite entre dansferufalem Ü admire entre autres chofès les firtificatiant , mais

particulieremeut les tours d’ Hyppicos, de Phage?! P à de Mariamne : qu’il corfirve

fiules éfisie ruiner tout le reerJ . 399* -X LIV. Ce que les Romains firent des prifonniens. 39:
XLV. Nombre des fifi fititsprifbnniers durant cette guerre , à ceux qui moururene

ü v durant le fiege defertqalem. ibid.XI. VI. Ce que devinrent Simon (Effean ces deux chq’s desfablieu.v. 391,
XLVII. Combien de fiais (à! en quels tems la ville deferufialem a eflé 3,,

LIVRE SEPTIÈME.
C HA p. Itefait ruiner la ville def-rufalem jufques dans fisfondemens, à la refente

I. T d’un pan de mur au lieu ou il vouloit faire une citadelle , à des leur:
d’ H ppicos , de Phazaél , Ü de Mariamne. 3,4

1 1. ite témoigne a fin armée fa fatisfaiiion de la maniere dont elle avoitfèrvy dans

- cette uerrf. I ’9’-I 1 1. Tite loué publiquement ceux qui s’efloient le plus fignalez , leur donne «on. profil;
main des récompenfès, ogre des jacri fices, 0’ fait desfi’fiins a fon armée. ibid.

1V. Tite au partir de ferufalem va a Cafarée qui eflfisr la mer , à y [agape prifin-

nier: à fis dipoiiilles. * ’ 39;V. Comment l’ mpereur Vefirafien efloitpafi d’Alexandrie en Italie durant le fieg; de

er alem. ’ , i id.Vif. gite va de Cefarée qui efifiir la mer à Cefizre’e de Philippes,’ à y donne des fpefla.

cles au peuple qui coûtent la vie a plufieurs des juif? captifs. 3,7
V11. De quelle fôrte Simon ’fils de Gioras clef de l’ une des deux faêîions qui cfloient

’ dansferufàlem fut pris 6’ referve’ pour le triom he. ibid,
V111. Titefilemnifi dans Cefire’e é dans Berit e les jours de la magana de fin frire

G” de l’Em ereurfim pere : à? les divers fpeflacles qu’ildonne au peuple font perir un

grand nom re des qu’il tenoit efi’laves. 1 ’98.
’ 1X. Grandes perficutions que les fitfirent dans Antioche par, l’ horrible méchanceté

V de l’un d’ eux nommé Antiochus. ibid,
x. Arrivée de Vefpafien à Rome , merveilleufè joye que le Senat , le peuple gâ’ les gag;

de guerre en temoignent.’ . 40°X1. Une partie de l’ Allemagne fi revolte , à Petilius Cerealis , à Domitien fils
l’ Empereur V prafien la contraignent de rentrer dans le devoir v 401

X11. Soudain: irruption des Scithes dans la (Mafie , 6’ aufli-toji reprimée par [9,345

que V efpafirn y donne. «,01.X111. De la rivicre nommée Sabbatique, 4°,
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XI V. Tite nfufe il ceux d’ Antioche de cbaflèrqleefuzfi de leur ville , à" de faire fêter

leur: rivilege: de de u: le: table: de cuivre ou il? e fioient gravez; ibid.
XV. 75e repaje par enfuient â en déplore la ruine. 404 .
XVI. Tite arrive a Rome à] efi receu avec la mefme joye que l’avait efie’ Ê Empereur
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. tuer avec leurs femmes a: leurs enfans.

H4. jufquesà 559. pELEAZAR fils de Simon. . 31!
Il le rend chef d’une de la faufilera.
.de Jean de Gifcala. ’ 37j

en futpris par Jeux. Et ainli de!!! fa;
i étions le reduifent en une comme aupara-

ravant.’ I l 381Il y a de l’apparence que Ces du): Blazers

ne fait que le .F

A M r N a . Voyez Defcription.
Mer: qui mange [on fils.

Pfff
Il”.



                                                                     

’T’A’B LE

FLO RUS Gouverneur de judée.
Il en: caufe de la revolte des Juifs. 19 4..

196. zoo. 2.2.2.. I V
FONTAINE proche deJericho. 537
Et autres Fontaines dont les eaux [ont tres-

differentes. 52.7
G

GALILE’E. Sa Defcription. 2.38
GALrLE’ens qui avaient fuivy le

’ party de Jean (le Gifcala.
Leurs horribles cruautez a: abominations

- dans Jerufalem. 354.GA M A LA ville allie ée 8: prifc par Vef-
pafiçn. Voyez Veêpafien. ’

Gouonnne Be Sonoun.
Leurs effroyables telles.
GRAND SACRIFICATEUR.

H

34°

3.97

A n aucuns 8: DISCOURS
Du Roy Agrippa aux Juifs pour

les détourner de faire la guerre aux Ro-

mains. 196De ceux qui eflant pris avec Jofiph dans
Jotapat , vouloient qu’il le tuât avec

eux. 157Dejofeph pour les détoumn: de ce dell’ein.
2.6 8

De Tite à fes Soldats au fiege de Tati-

i chée- 2.81. 2.82.Aux habitans de Gifcala. 297
Et au fiege de Jerufalem. a

A fes foldats. 390A eux pour les exhorter d’aller à l’afl’aut.

433

Aux faâieux. 44.5A Simon 86 à Jean Chefs defdits faétieux.

4.80
De Vefpafien à fon me: au ficge de Ga-

mala. 2. 91Aux Chefs de (on armée pour diEererl

fiege de J erufalem. 32.?
D’Ananus Grand Sacrificateur, au peuple

out le porter à allîeger dans le Temple
es faâieux qui prenoient le nom de Ze-

lateurs, 306De Jean de Gifcala aux Zelateur:. 31°

De Jefus Sacrificateuraux’Iduméens. 313

8c Ré nfe des Iduméens. 314.
De Jofe ha ceux de Jerufalem pour les

orter a a: rendre. 416. 443
D Eleazar Chef des Sicaires our perfua-

der à tous ceux qui défendroient Malla-
da avec luy , de firme: avec leurs fem-

mes 8c leurs enfans. 535
I

I D u M n’a N s.
Ils viennent au fecouts des Zelateurs af-
fiegez dans le Temple. 311

Les Zelateurs les introduifenr dans la ville.

. l 318Cruautez qu’ils y exercent. 319. 32.0
Ils le retirent en leur païs. 3:2.
Ceux qui avoient emballé le part de

Jean de Gifcala s’élevent contre luy ,

86 appellent Simon à leur fecours.

- . . 3 5 5; 3 S 6Ils traitent avec Tite : a: Simon le decou-
vre 86 en tuë une partie. 4 89

JE A N de Gifcala , l’un des Chefs des
faâieux ou Zelateurs.

Il trom Tite 85 s’enfuit de Gil’cala à

Jerufii em. . i 2. 96Il trompe le peuple de Jerufalem. 2. 98
Il le trahit enfuite 8e palle du collé des Ze-

lateurs. 4 5 3 10Les Idumée’ns 85 le peuple appellent Si-

mon à leur fecours contre luy. 3 55
Sa faction fedivife en deux , 8c Eleazar le

rend chef d’une partie. 375
Jean les furprend , a; alnfi ces deux fa-g

étions fe roduifent en une comme aupa-

ravant. . 388De quelle forte Tite luy parle a: à Simon.
8 o

Il abandonne pour le fauver les gui-s
d’Hippicos, de Phazaël, 8c de Mariarn-

ne. 493Il (e rend aux Romains. 499
J a 1L r c H o ville 8C païs d’alentour. ’

Leur defcription. 336. 538
a au s A r. 1: M. Sadefcription. 3,3

i a s us Sacrificateur.
Son difcours aux Idaméens. 515
Il et! mafflue par eux: 8c (on éloge. 31 g



                                                                     

DES MATIÈRES.
J O S E P H auteur de cette Hilloire.
Voyez Harangues.
Il ell établi par les Juifs Gouverneur de

la Galilée.

Excellent ordre qu’il donne. 224. 225
Suirede fa conduire. 226. 227. 2.28. 229.

3 2.30. 23L 240. 245. 246.247-
Il cil ’afliegé par Vel’pafien dans Jotapat ,

8C fuite de ce grand fiege , 24.8. juf-

ques à 26 2. .La lace en: furprife durant la nuit. 265
Il il: fauve dans une caverne oùil refolu:

de fe rendre. 266Mais ceux qui s’y elloient fauvez avec luy
h veulentqu’il (e tuë avec eux. 2.67

Difco’urs qu’il leur fair’pour les en em-

pêcher. 268. 269Il leur perfuade de jettcr au fort ceux qui
rueroient les autres, et le forrayant ellé
jetté 86 n’eftant relié que luy 8; un au-
tre , il cil: mené prifonnier à Vefpafien.

269. 270. 27x.
Maniere dont il luy parle , ô: luy prédit

qu’il feroit Empereur. 2.72. Divers ef-
ts que le bruirde fa more 86 la nou-

velle que l’on eut après qu’il n’eiloit Put:

priibnnier æ bien traité par Vel’pa ien

firent dans Jerufalem. 27 7
Vefpafien lc mer en liberté. 367
Voulant exhorter les Juifs à fe rendreil cil:

blelfé d’un cou de pierre. 418
Il exhorte encore l’esJuifs à fe rendre. 443.

48 5.
Il en: acculé fauii’emenr par les Sicaires.

543
JOTAPAT ville. Sa del’cription. 149
Jo u n n21 1 N. Sa fource. 383
Junn’n. Sa Defcription. 338

i.

LAcAs "1411-1121:.
Sa Defcription. 339LAC de Ganezn aux.

Sa Defcription. 28 3
M

. Acnrnon challeau. Sa Def’Cri-

" priori. 514

M A L C Roy des Arabes. .
Il envoye des troupesà Vefpafien. 24x
M A N, A HEM fils de Judas Galiléen ,

qui avoit cité l’un de ceux qui avoient

introduit une nouvelle frêle. .
Il faifoit le Roy dans Jerufalem ,dont il

eii pris 8e exccuté publiquement.- 2.04.

205. 206.
MASS ADA forteplace. 335.336

N

NE R 0 N Empereur.
Il donneâ Vefpafien le commande-

ment de fes arméesde Syrie- 234. Sa

mort- 342NI G E R Pcrai’te. 235. 236

O .50T si o N Empereur fe me luy-mê-

me. s 350P .PE r u s Gouverneur de’Syrie,
Il accule faufl’ement Antiochus Roy de

Com me. ’ 5 32.FLAC l DEl’undesCheEs dol’armée

Romaine. 1 3 9Il tente inutilement d’attaquer J otapar.

. 3 z 4,Il diilipe les Juifs all’emblez fur la Monî

ta e d’itaburim. 29 3
Il defair dans la campagne un tres-grand

nombre de Juifs. il 33x
P ne n 1 crions desmalheursarri-
vez à Jerulalem. . 476

P R I M U S. Voyez Antonius Primus.

A R

RI v l a n. 1 nommée Sabbatique. 5:3

’ s
S A B IN U s frere de Vefpafren.
Vitellius le fait ruer. 3
SrcArnes ou Affafiîns.
8e rendent maillas du chafieau de Malla-

» a 31’.
F fff i

37°.



                                                                     

’mvîz

TABLELes Juifs d’Alexandrie livrent aux Ro-
mains Ceux de ces Sicaircs qui s’elloient
retirez à Alexandrie. 34e. 541. 542.

3.

Incroyable confiance dans les tourmens de

ceux de cette faire. 548
5 l M O N fils de Gioras l’un des Chefs

des faâieux d’entre les Juifs afpire à la

tyrannie. 233Ses combats contre les Zelateurs 8C les
Iduméens. 344.345. 346. .348. 349.
35 la

Les Itluméens a: le peuple de Jerulalem
l’appellent à leur fecours contre Jean

de Gifcala. . 3,5De quelle forte Tite luy parle , 8: à Jean.
480

Lu 8: Jean abandonnent pour .fe fauver
lés tours d’Hippicos, de Phalaël , 8e

de Mariamnc. 493Il fr: trouve contraint de fe rendre. 597.

. 508. . .Il cil mené en triomphe à Rome , 8c
executé publiquement. 52.1

Sonores &Gouonnnz.
Leurs effroyables relies. 349
SOHEME Roy d’Emeze.

Il envoye des troupes-à Vefpafien. 2.41
S Y L V A ui commandoit. les troupes

Romaines s la Judée.
Il aliiege a: prend Maflada. 534. 535. 536.

557°

T.

IEMpasre.. 2.74.275Taupe: ne Janusarnn-
Sa Defcription. . 394,T I T E depuis Empereur. Voyez haran-

01165.
S à, rend à Ptolomaïdc auprès de Vefpafien

fon pere. 241Prend Japh’a. 263
Emporte Tarichée. 282.
Entre le premier dans Gamala. 2 9 5
Se rend maifire de Gifcala. 297
Vefpafien aprés cirre reconnu Empereur
. l’envoye pour prendre Jerulalem. 373:

374-
-Il marche contre Jerufalem. 382.- 383
figions extraordinaires de valeur faites

parce Prince. 384- 386. 387. 405.422;
4.64.

Il opine à la confewation du Temple.
64;

1E: fait ce qu’il pur pour faire éteindre le

feu. 467Son armée le déclare Impérator- 477
Louange 8c recompenfe qu’il donne a fes

foldats après la prife de Jerufalem.
502. 503

Avec quelle joye il cil: reçu dans Rome.

I 518Son triomphe. l 519. 520. 521
T o u n s d’Hippioos ,de Phazaël, 55 de .
Mariamne.

Leur defcription. 393Tite les conferve feules aprés avoir fait i
ruiner tout le relie de Jerulalem. 496

TR A.) AN l’undes Chefs de l’armée Ro-

maine.

Il alliage Japha. 263T n I o M P n a de Vefpafien 8e de Tite.

- 519. 520. 52.:Timon-a e’pouvnnraare. 371
T Y B E R E Alexandre Gouverneur d’A-

lexandrie , Be Lieutenant General dans
l’armée de Tite au ficge de Jcrufaltm.

- e 363v .VIES PAS l EN Empereur-
L’Em teur NCI’OD luy donne le

comman cment de fes armées de Syrie
ut faire la guerre aux Juifs. 234

Il entre dans la Galilée, 86 Sephoris le rend

à luy, , a 37Il afiiege Jofeph dans otapat. 24.3
Voyez à ofephtoute a fuite de ce fiege.
Il eli ble é d’un coup de flèche. 2 58
Il fur rend Jotapat durant la nuit. 26 5
Il afli’ege Tarichée. 2.80
Il ailiege Gamala. 286. 287. "288. 2.89.

290. 291. 292.15: le rend. 3,,
Sa prudence l’em èche d aIIieger fi-tofl: Je-

ruf’alem , afin e donner loifir aux Juifi

i deferuiner ar eux-mêmes. 313
Gadara ni CÆOÎE lapins importante de

toutes’les places de delà le Jourdain,

le rend à luy. 1Il bloque Jemfalem. 34L.Et la mon de



                                                                     

DES MATIÈRESL .
de Ncrou les troubles de l’Empire Il bâtir le Temple de la Paix; 522.
luy font Kirfeoir le dell’ein de l’ailieger. Il traite avec grande bonté Antiochus

342. 343 Roy de Comagene. 531
Il s’avance feulement vers Jerulalem 8c V I T E L L I U S Empereurs,

prend diverfes laces. 3 5: Hi égorgé dans Rome. 37!
Son armée le déc are Empereur. 3 58. 3 5 9

Joyc que toutes les Provinces en témoi- Z
gnent. 364- 366Il s’alï’ure d’Alexandrie. 360 ZA C H A R I E tué dans le Ternple,

Il mer Jolieph en liberté. 367 I 86 fon éloge. 32.2
Avec quelle joye il en: receu à Rome. Z a r. A r 1a u R s qui cil le nom que pre-

. - 51: noient les l’aérien, 303. 395Son triomphe. 519. 520. 52x

F I N.

EXTRAIT DES ’RECISTRESl.
du Confiil d’Ejiar. ’

L E Roy ayant cité informé que dans l’ernbrafement du College de Manraigu , au
rivé le 2.1. Mars dernier , Pierre le Petit fon lm rimeur ordinaire , qui avoit en ce

lieu les magazins de fes meilleures impreflions, a: liures duplusgsnddébit , au-
roit perdu le fruit de lus de quarante années d’un travail continuel, a: pref ne la feule
efperance de l’érabli cment de fa famille. Et fa Majeflzé defirant en cette occa ion donner «
audit le Petit des marques de (a roreétion . 85 de la fatisfaâion ’elle a des foins qu’il
a pris de faire de belles impre ons 3 a: voulant ur cet eifet Iguandre fur la performe
dudit’le Petit des bienfaits qui s’étendent auffi fur a famille; aprés s’eitre fait ’ relènter

les Privileges , 8e les Continuations accordées audit le Petit pour l’imprellion s livres
ey-aprés mentionnez: Sa MA j 11 "5’ au son Corners a accordé se accorde-
audir le Petit , les liens a: ayans caufe , la continuation.’ des Privileges à luy qy-devanr
accordez ou cedez , tant pour l’impreflion des Ouvrages 86 Traduâions du leur Ar-
nauldd’Andilly, des Traduétions des Oeuvresde Grenade , a: des Oflioes de l’Eglilè ,
de la Méfie , 86 de la Semaine Sainteen Latin 8c en François , que pour l’Hiflmv du
Vieux à du Nouveau Teflament , les Tradué’tions des Pleaumcs , Proverbes , l’Eccle-

fiafle, Se Ecclefiaflique , les Plaidoyers du (leur le Maifire, les Traductions de flint
Chryfoflome , Se de faim Gregoire, les Bibles imprimées par Antoine Vitré , les Tra-
duâions des Hiitoriens Ecclefiaiiiques dufieur de Valois , les Ouvrages du P. Senaulr,
la Vie de Dom Barthelemy des Martyrs , les Methodes Grecque 86 Latine , avec leurs
Abregez, 86 les Racines Grecques 3 pouren joüir par ledit le Petit, les liens 8e ayans
caufe , pendant le’tem s 8c efpace de cinquante années , a compter du jour que chacun
defdirs Privileges ou ontinuations qui en ont cité accordées feront expirez. Fax-r
sa MA ’ esra’ défenlès à routes perfonnes de quelque qualité 8C condition qu’elles

foient , e contrefaire lefdits livres , même fous prétexte de notes , augmentation , nou-
velles Traduâions , ou quelque autre prétexte que ce paille du; qvfde vendre 8c dé-

Il]
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ï de chaque exemplaire cepie ou extrait

San confeil d’Eftat du

...-.---. -fA i2’ biter des Exemplaires contrefaits , a peine defix mille livres d’amende , 86 de Confirm-
tion des Exemplaires. Et fera le pretent Arreli lû 86 publié à la Chambre de la Com-

"1 munauté des Libraires 86 Imprimeurs de cetie villede Paris , 86 par tout aillîurs où be.-
foin fera. Œoy’faifant, 86cm mettant ar ledit le Petit au Commencementîsu à la En

En prefent Arreli: , il fera tenu pour bien 86 duë-
ment fi nifié , 86 icelui executé , nonobfianr’ Oppolitions ou appellations quelconques;
defquel es fi aucunes interviennent 86 des Contraventions à icelui , Sa Majelié s’en cil:
refervé la connpiflànce se a fon Confeil , 86 icelle interditeà tous autresJuges. FAIT

Roy , tenu à Verfailles le troifiéme jour d’Aoull mil fi: cens

foixante-quinze. Collationné, R 4’15 c 1-1 I N. t ’ "
a

"3. . -’0ÂU I S parla grace de Dieu, IRÔy de France 86 de Navarre , Dauphin de Vien-
nois , Comte de .Valentinois 86 Dyois , Provence, Forcalquier 86 terres adjacentes.

Au premier des Huilliers de nos Confeils , ou autre noflre Huiflîer ou Sergent fur ce
requis. Nous te mandons 86 commandons , que l’Arrefl: dont l’extrait cil cy-attaché fous
le contrefcel de noflre Chancellerie ce jourd’hui rendu en noftre Confeil d’Eûat , Tu
lignifies airons qu’ilappartiendra, à ce qu’ils n’en prétendent caufc d’ignorance : Et
fais pour l’entiere execution d’icelui 86 e la continuation 86 joiiill’ance des;Privileges
ymenrionnez , à la requelle de Pierre le Periry dénommé , tous commandemens ,
fomrnations , défenfes fous les eines y contenues , 86 autres aâes 86 exploits requis
86 neceilaires fans autre permiifion. Voulons que ledit,’Arr.ell, (oit lû 86 publié a la
Chambre de la Communauté des Libraires 86 Imprimeurs de noiire bonne ville de Pa-
ris , 86 par tout ailleurs où befoin. fera , 86 executé’, nonobllant Clameur de Haro ,
Chartte Normande , 86 lettres ace contraires , Oppofitions ou appellations quelconques,
dont fi aucunes interviennent , 86 des contraventions à iceluy , Nous nous en fommes
86 à noflre Confeil tefervez la connoiilÏance , 86 avons icelle interdite à tous nos autres
Juges. Aux copies duquel Arrell 86 des Prefentes collationnées par l’un de nos amez 86
féaux Con (billets 8e Secrétaires-voulons dire aioûté Goy comme aux originaux. ÇA le
tel cil noPcte plailir. Dons 3’ à Vetfaillcs le troifiéme jour d’Aoull l’an de grace 1675.

86 de noflre regne le 33. Signé, Par le Roy Dauphin, Comte de Provence en (on

Confeil, Rancnrn. * ,
Le: Herbiers dudit fleur le Petit ont ardé à tranfporté le airait de leur Privilegegà’

giflerai de l’Hifloire defe c b à de: Oeuvre: de fainte Therefc , dans Trudut’lion de
d onfieur Amuuld d’Andi I], à Dm]: Thierry Imprimeur-Libraire à ancien Conflit

ePuris. a .
Ledit Sieur Denis Thierry a vendu pour toûjours à Loüis Roulland les Privi-’

lcges deIl’HiiIoire des Juifs par Jofeph , 86 des Oeuvres de Sainte Therefe de la
Traduôtlon de Monfieur Arnaud d’Andilly.


